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Désirez-vous étre à votre aise, durant 
jes temps chauds ? Venez donc, alors, voir 
nos Corsets d'été, Pour débarsser, nous 
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Les vacances acheèvent ! 


Les garçons 


devront avoir des habits neufs pour 
reéconmencor les classes, Nous ve- 
nons justement de rocovoir un as- 
soctinment complet des fameux vôle- 
j tuents ‘Lion Brand”, les meil- 
leurs vêtement qu'il soit possible de 
se procurer. 


Les eulottes ont double fond et 
doubles genuoux. Les habits ont 
doubles coudes. 


$4.00, 4.50, 5.00 
jusqu'à $7.50 


Culottes pour garçons de 


35 cts à F1.25 


C'est le meilleur temps, maintenant, de venir faire 


un choix, tundis «ne notre assortiment est al complet. 
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n 80 000 ucres de terres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vendre dans toutes les parties de la ville. 
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Pie X et la séparation 


—__— à ———— 


L'eneyclique du Pape sur la séparation de l'Église et de l'Etat 
est publiée à Rome. — Le Pontife interdit formellement 
les associations cultuelles telles que la loi les prescrit 


actuellement. 


+ ——— 


Rome, 11.-—Le pape vient d'adres- 
ser aux urchevêques cb évêques de 
France, une encycliquo déterminant 
la conduite qu'ils auront à tenir doré- 
navant en raison de la séparation de 
l'Eglise ot de l'Etat, Le texte de cet- 
te encyelique qui était depuis long- 
temps, attendue, a été publié aujour- 
d'hui par L°" Ohservotore Romono ” 

L'oncyclique débute par une allusion 
à lencyelique précédemment adresste 
au sujet des principes généraux de la 
loi de séparation, puis déclare que le 
teimps est venu d'indiquer aux fidèles, 
ce qu'il convient de faire pour défen- 
dre et maintenir la religion catholique 
cn France, 

“Nous avons ajourné notre déci- 
sion, dit le pape, en raison de l'impor- 
tance de cctte grave question et pur 
suite d’un sentiment de charité inspiré 
par les grands services que votre pays 
à rendus à l'Eglise. Ayant dès le dé- 
but, condamné cette loi inique, nous 
avons étudié ses divers articles avec le 
plus grand soin, pour voir s'ils permet- 
taient l’organisation de la vie rcligieu- 
scen France, sans compromettre les 
principes sacrés de l'Eglise. 

Après avoir approuvé les déciara- 

tions par losquelles le clergé français a 
exprimé sa désaprobation de ïa loi 
l'ency clique poursuit : 
% En conséquence, cn ce qui conccr- 
ne les associations cultuclles, telles que 
la loi-les prescrit, nous décrétons for- 
mellement qu'elles ne peuvent être 
constituées sans entraiuer la violation 
des droits sacrés qui sont Ja vie même 
de l'Eglise. AMettant donc de côté, 
ces associations que notre conscience 
nous défend d'approuver, il est oppor- 
tun d'examiner si quelque autre genre 
d'organisation, à la fois légal et cano- 
nique peut être opposé aux dangers 
qui menacent l'Eglise, 

L'encyclique discute alors en détail 
les auties formes d'organisation. 

Le Papo déclare que rien ne ini 
cuse de plus vives angoisses que les 
évenbunlités qui menneent l'Eglise en 
France. Aussi cspère-Lil trouver quel- 
que autre genre d'association qui ne 
mettra point en danger les droits de 
l'Église. Tl ajoute : 

“Mais si cet espoir nous trahi6 et 
si la loi demeure {celle qu'elle est nous 
ne pouvons permettre de tenter cotte 
autre sorte d'associations, tant qu'il ne 
sera pas établi d’une façon absolument 
légale et absolument formelle que la 
divine constitution de l'Eglise, les 
droits immuables du Pontife Romain 
et des évêques et leur autorité sur les 
affaires temporelles de l'Eglise, en par- 
ticulier sur les édifices sacrés seront 
irrévouablement sauvegardés par ces 
associations, Nous ne pouvons pren- 
dre une autre décision sans (rahir nos 
devoirs sacrés cb déterminer la ruine 
de l'Eglise en France. ” 
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G, W, S\LAISLAN D, 
CÉRANT 
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Bureau principal, 
: Capital et réserve, 
_. Actif au delà de 
L Transautions d'affaires générales de banque 
Intérêt alloué à partie de.lu daledu dépôt: ? 7° 
Argent touché sans avis. 


Département d’'épargnes. 


Lo pape demande ensuite aux évé- 
ques d'adopter toutes les mesures per- 
mises par la loi pour organiser le culte 
etles assure qu'ils peuvent compter 
sur l'appui eb la coopération du Saint- 
Siège. 

“ Il n'est pas difficile poursuit l'en- 
cyclique, de prévoir les récriminations 
que les enncunis de l'Eglise feront con- 
tre nolro présent décret. Ils cherche- 
ront À persuader an peuple que nous 
ue cherchons pas à sauver l'Eglise de 
France, mais que ‘la furme de gouver- 
nement républicain qui existe en 
France nous esb odicuse,. Nous dé- 
nonçons avec indignation une telle ac- 
cusabion, comme.” étant fausse, Les 
auteurs do cette loi n’ont pas cherché 
la séparalion mais l'opression. En 
même temps qu'ils" aflirmaient leur dé- 
sir de paix, ils faisaient une guerre 
atroce contre lu religion. [ls ont sus- 
cité la plus véhémente discorde, soulc- 

vant les citoyens les uhs contre les au- 
tres au grand détriént du bien pu- 
blic. Nous avons pdt tiemment suppor- 
té injustice après injustice pur amour 
pour la nation française, Aujourd'hui 
on nous demaude de dépasser l'extré- 
me limite que nous pose notre devoir 
apostolique et nous déclurons qu'il 
nous esb impossible de faire cela. Que |à 
la responsabilité vret bombe” sur ceux 
dont la haine s'est “portée à de telles 
cxtrémités, 

. Le Pape conseille aux fidèles de 
s'abstenir d'action séditiauses ou vio- 
lentes etil déclare que la fermeté 
donnera de meilleurs résultats que la 
violence. “ Les fidèles, ditil, peuvent 
apprendre lunité d'action de ceux qui 
ont imposé Î6 stigmate:de cette doi cri- 
miuelle à la nation.” 

a terminant, 
me ainsi: “Jn cette heure de dures 
épreuves pour la France, si tous s’u- 
nissent pour défendre les suprêmes in- 
térèts du pays, lo salut de léglise est 
loin d'être désespéré, Au contraire il 
est permis d'espérer que sa dignité se 
relèvera à la hauteur qu'elle atteignit 
au temps de la prospérité. 

Le document wété signé le lor 


l'encyclique s’expri- 


août. 
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De New York à 


Ruenos-Ayres 
. —+— 
On projette la construction d’une 


ligne pan-américaine de 
10,400 milles de 


— «x 


longueur, 

pu 
Mexico — Le comité  nummé 
par Je dernier congiès pan-améri- 


cain, tenu à Mexico en 1902 pour 
étudier le projet de construction d’un 


chemin de fer reliant New-York à 


incorporée en 1855 :: 


SUCGURSALE D'EDMONTON 


Vis-à.vis Révillon Frères 


: ; 
: 4 « s 
1h ntors ton 


© Salons d'optique d'Édmonton , 


faite exprès. 


sont notre meilleure guarantie, 
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LA BANQUE MOLSON 
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Ily à danger à vous fatiguer la vue, Fuiles dispu- 
vaître li fatigue en portant une paire de nos lunettos. 
Nos facilités d'examen de la vue sont les meilleuros 
qu'il v'aitiut Canada. 
, les plus moder ses disposés dans une chambre noire 


ue 


Buenos-Ayres. (Républiqueargentine,) | | 
fait rapport que ce projet est parfaito- 
ment réalisahle, 

La distance entre New-York et 
Buenos-Aires est, 10,400 milles, 
La ligne qui relirait les deux villes 
serait donc la plus longue du monde. 
Élle partirait très probablement d'El 
Paso, ä la frontière des Étuts-Unis 


Re | 

Un.orgue d'occasion, manufactuée par la 2 

‘“ Karn Piano & Organ Co., *” forme de piano, en très bonne ‘ 

condition ; instrument évalué à #75.00 d'ici au premier juillet 

855.00 seulement, Nous avons toujours en mains un assortiment. 

complet d'instruments de musique de toutes sortes, tel que 
Violons, accordéon:, banjos, guitares, mandolines, etc, 

Musique en feuille. 


Seuls agents pour le phonographe Edison, 
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pour traverser le Mexique du Nord| € Li 
au Sud puis l'Amérique Centrale et| à — Objets de piété 
après avoir suivi la côte du Pacifique | © Romuns, Études scientifiques, Histores, à 


Fournitures de bureaux. 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Pamonton o 


D, R, Fraser & Co. 


Limited 


sur une longue distance, la ligne fran- 
chirait la Cordillière des Tndes pour se 
diriger à travers les pampas vers Bue- 
nos-Âyres. 

Sur cette distance de 10,100 mil- 
les le tracé esb partout à peu près 
arrêté dès maintenant, 

On x pas encore décidé cependant | à 
si Ja ligne longerait la côte du Pacifi- 
que ou passerait dans l'intérieur, des 
torres. Quelque soit d’ uilleurs ln dé- 
cision à laquelle un arrive, des em. 
branchements partiront de la ville 
centrale vers les lignes importantes 
qui seraicut laissées en dehors du tra- 


The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


EDMONTON FriILLS 


cé adopté D'EDMONTON, 


Yi est hon de remarquer qu'une par- 
ie de cette immense ligne pan-améri- 
vaine so trouve déjà construite. Grâce 
en cfteb à la politique intelligente du 
président Diaz la ligne traversant lo 
Mexique du Nord au Bud, est pres 
que terminée, Il ne reste qu'une cin- 


voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lutter, Clnux 
Etc, 

La plus grande importation 


des bois de la côte du Paoifique. 


À l'endroit nommé ci-dessus vous 
pourrez acheter, vendre ou échanger 


n'importe quoi: voitures, inontres, 


hatnais, Lijouteries, vaisselle, or et 


argent, instruments de musique, livres, 


quantaine de milles pour rejoindre le images, enfin tout. Vous pouvez ob- Les commandes  exéculéés 
chemin de fer du Guatemala. La ligne A 
pes tenir un prêt on du comptant, à une promptement, 
pan-américaine ira donc, dans quelques! 
minute d'avis, si vous vous trouvez mes 


mois, de New-York à la cupitale du 
Cüatemala, 

Le comité sous la direction duquel 
ünt été faits les travaux d'arpentago 
et d'exploration préliminaire est, pré- 
sidé par M. J.-A. Canait, qui estime 
à 832,000 par mille le coût de la ligne 
pan-américiine. l 

Si l'on porto à l'extrême, 2 maximum 
$50,000 par mille les estimés de M. 


Canalt, le coût total de la ligne serait 


“ cassé, ” Ou encore, vous pouvez 
Tel. au moulin : 5A 


Tel. BB 


nots laisser cet objet d'ont vous n'a. 
vez plus besoin et nous le vendrons à cn ville : 


conimission, ou vous donuerons du 


Le ‘ Lumberman's Telecode 
est en usage. 


.W. H. CLARK & Co. 


Limited 


comptant de suite. 


Hallier & Aldr idge 


äe $185,000,000. Fruitiers, Manufacturiers de 

M. Carnegie a suggéré déjà que le 
gouvernement des Œtats-Unis sous- Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU- 
crive #100,000,000 si les autres pays Confiseurs. LURES, Etc. 


intéressés s'engagent à investir une 
somme proportionnelle dans le pro- 
jet. © 
Cette vaste entreprise a déjà été 
discutée maintes fois au congrès pau- 
américain, mais il semble bien cette 
fois, qu’elle soit en voie de réulisn- 
tion. 


lMerchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
t| LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, z4 pour $1.00 


Nous payons argen 
comptant pour les 


RS œufs. 


Les Premiers 
au Canada 


a ) 

Le © P. R. avait donné, il y a quel- 
que temps, à lu Domiuion Klecel Car 
Co., de Montréal, une commando de 
500 wagons, entièrement en aciai, à 
found mobile et d'une capucité de 
100,000, Ibs de ce que, en termes de 
méticr, on appelle des “gondoies.” 

Le premier de ces nouveaux wagons 
vient d'être terminé. C'est le premicr 
du genre fabriqué en Canada, Ta ten- 
dance actuclle est de remplacer le bois 
pur le fer 
wagons de marchandises, ce qui assure 
une beaucoup plus grande durée. Le 
C. P. R. vient de donner uue autre 
commande pour 50 wagons à minerai 
d'une capacité de 100,000 lbs chaque. 


9me. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


. GOURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


ni . ALBERTA 
Fermes et propriétés de Ville. 
Achetées et Vondues à Commission. 
Ecrivez ou venez à nos Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 242, 


Nouveau Salon de Barbier 


l'HOTEL St. JAMES. 
(Bains 


Bains! Massages, Lotions, etc. | 25c 


6» 55c. Î 
— Porte voisine de l'Hotel, ie rue. .— 
mettez vos propriétés sur nos 


GULTIVATEURS! méme 
_J. B. Waïker & Co. : 


. Immeubles, Assurance, Finarñce. 


113, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON J'é: 


A VENDRE 
—Ammeublement de Magasin.— 


Comprenant comptoirs, rayons, tables, ete. 


dans Ja construction des 
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J, O, LEIRANUCOTS, 
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200060055860 


Nous avons les instruments L vitrine à rubans ot un beau ‘ Cash 


L balance Money Weight, ” 


Ils a pas d'À pen près, nous vous eo Platform, ?- .. . . Register, ? 
Ü OT Ÿ. LOT 
donnons les verres qu'il faut à vos yeux, Nos clients 14 glove cubinet MOT RS 2. vin S’adresser à 
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ci LÉRUE'E PICARD, EDMONTON. 
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NEW YORK DENTI 
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Q0000 OCNOCOù 


PA AERN EL, D GARE PARENTS NE RAR AUS VONPAS Se ne nes 


Ta 


douleurs, 


Travail supérieur et matériaux de pre- Q 629 j 
miére qualité, avec ane garantie écrite sur a | 
toutnos travans. Pin es pins bas, Cha es PEUILLETON | 
euu de nos patients cest sous les soins d'un es à A N 
dentiste gradus qui est spécialiste pour ts) x nt à E 
uno branche de l'art dentaire, © DU f Rs 

© | à 
Toutes nos opérations sont sans Q at 
“re û @{ Courrier de l'Ouest 
me SES 


Les formulcs employées pour. Gi see n 
: ‘ - ‘ QE: . « 
f'extraction des denits sans douleur : e . 
. G - Ce eus mes 4 
sont comiues sculemeut par nous. Si à à, À 
‘ * Vighotte Net. ” S BTOC SORT SO SMS TEE 6G0000000000000 

(Vimnette No3.) Voici ane vignette qui repusente os HOUYeNIx ‘entiers, Ic£ denticrs sn- 
daptent parfaitement dus bouche et donnent toujours Er plus entière sutibfaetion. . r Ur 

tViznotte No 1.) PONTS ct COURONNES, No. 2 pointe dune grève, un combattant aux 


piurues hérissées, au encore, posée en- 
{re deux chatons de saule, comme une 
perle enchâssée, l'insaisissnble fauvetle 
bone," "7: 

Sun compagnon était adroit, et man- 
quaié rarement nn coup de fusil, Au 
retour, ils Lravaillaiont tons deux, soit 
au Jiboratoire du musée, sait à la mai- 
son des Pépinières, triant et classifiant 
leurs prises, disséquunt les plus helles, 


(Viguette No2j Noux faisons spécialité de cette branche de l'art. dentaire, qui rajeuuit une 
dent trop vieille: Be ee : 
DE Re re L'épreuve dura’ des ‘années, ‘TI on 

sortait à eine, quand li guorre de 1870 
éelain,s TS la gucrre,.cc fut la fin ‘de 
:|ses rêves.de gloire ctde sv carrière de 
soldat. . Blessé d'un coup de feu à l'é- 
paul presque au début de li campn- 
es le lieutenant de Lérédol souffrit 

! de Jengs’ jours, gaéril à moitié, vetomn- 


* lba, et, désespérant de pouvoir repren- 


Here Gp ee -. 
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Heures de Bureau 
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8 am, à 9 pm, 
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“ NEW YORK DENTISTS 


102%, Avenue Jasper, Edinonton 


Charcuterie | 
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Magasin à Rayons 


NOUS GARANTISSONS cimaoue matinée ‘ Nazareth” que 
nous vermdlons, Nons ponx ons donner cette garantie parréque | 
la mantfactire est REF 'ONS. BLE éb «if une mutitive ‘ Nnzx | 
rh ne donnait pre de phis entière sntifartion elle serait de 
£ reinplauce on Lars . Cesinatinées sont pour fil. 
t Larçons de tuins de 12 4r - Prix, Jâ ets lu pièce, 
Un grand n-sartiment de chentious de travail pour Jin 
mes ui garcons de 4{ ete n S2.60 
HARLLEMENTS 
k- fameux habits fit. 
Han hits sde curinnnie 
Bas. 25ets1a paire : î 


LH, Morris & Co. 


soroecrt GEO. H, GRAYDON. 


Pharmacien. 


cnmnes les seuil agents pour 
cfurm . Cempiots de $15. a 830, 
Prince Albert. Var Fans ute, 
samedi. % paires pour & 


TBE MONTREAL PHOTO. ENGRA- | 
VING COMPANY 
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Atelier Ce titre, acheté de 
de l'hon. T. Berthiaume, Prescriptions, Méde cines Brovéties,ete, 
4 pes 1e propriéle ! del. - Brosses, articles de toilettes ; 
. um Universel. 
PRoto- sr a Cet atelier est ins- . Kodaxs ct Cameras, Plaques Pho- 
vure tallé dans le même lo. | | tographiques, ete., cts. 


cul que # PAtbum Univasel ? au. No. 


51, rue Ste-Catherine Ouést, coin de 
la rue St-Urbain. Toutes sortes de 
travaux de photo-gravure eb de gravu- 
re entrepris et g garantis pour l'élégance 
et le fini. 

Deini-tons et” des- 


mi C.N.R. 
sins en ligne sous le, Le Départe- 


5 de [Magasin et Restaurant 


Jasper Ave.  Jitoc Sandison. 


| GEO. H. GRAYBON. 


plus éourb'aviss 7: ment de 
Nous avons à notre  : ©? - : "JA 
emploi un :excellent Photo-gra- AVENUE 3 SPER 


Ex Face DE L'AVENUS Fraser 
mm 


Cig ares, D ipes, TFabacs, Joucts, 
Lots coul ct Bonbons. Notre Cho- 
m |] colt spécial. “ College 


Spécialité Catalogue qui exige le Girl ” est délicieux 
meilleur goût ct la plus grande utten-| Fruits: Huitres 
tion. Veuillez écrire ct demander nos! =: * So n 
prix. : - ° | Tél. i7 2 Late cnrs 

—+— 
THE MONTREAL. PHOTO-ENGRA- | 
VING COMPANY. 


51, rur Ste-Catherine Ouest, coin S St- Urbain 


artiste, spécialiste ve- 
au de Paris, qui coin- 
prend : parfaitement. 
les procédés des ‘cou- 
teurs de toutes surtes : 
procédé “ Day,” grain, etes 


de “TAfburm 
Universef ” 


BERNARD LOUGHRAN 
oncanteur, se chargera de faire 
des ventes à l'encun, à la ville ou à dla 


MONTREAL 
E. MACKAY, Propriétaire campasne. [1 fern des ventes tous 
Le Courrin pz L'Ouesr, les samedis et vendredis, à 3‘hrs'p.m. 
Li . Edmonton, Alta,, |Su* la place du marché, à ŒEdmonton. 
DT u 7%} Jeine chargcrai de. vendre dés ani- 
Agent. maux à seulement # pour cent de com- 
DRASS ETUIS mission. 
. +24 4 pe 1 ; 
Cr: : Bureaux — International Land 
The Canada Life Investment Co. & Dominion Dining Hall, 
Department”! ueen!s Avenue : : 
p > : 
—À— BERNARD LOUGHRAN 


Sur fermes en exploitation aux eux | Avis au. Public 


d'intérêt courants, 


Grive au bienveillant EHCOUxGC- 
Hypothèques et débentures d'écoles lient reêu jusqu'à présent, ilain'a fallu 
j . [déménager dut boutique sur la frois- 
achetées: iènie rue, en arrière des magasins de 
W. S. ROBERTSON il Baie d'Hudson, où j'ai plus d'espace 
. tot plus de facilités pour satisfaire en- 

tièrement m4 clientèle, 
EDMONTON Je continuerai, en dutre dés travaux 
dela forge, À m'ocenper dé menuiserie 
n n et peinture ; j'eiuploie maintenant des 
Vente par fe Shé eri FE ouvriers expérimentés dans ces lignes, 
Mes prix sont toujours très raison- 

nables._. . 


L, MUSSÉLMAN, : 
; ÉDMONTON. . .…. 


Bureau du Sherif 


En vertu d'un hypothèque sur les}. 
biens donné par À, FH, McDonald À ln 
Sawyer Massey & Co; 'jal reçu'ins- 
truciion delndite Sawyer Massey & Co. 
de saisir les. biens et effets de A. H, 
MeDonald en vertu du dit hypothèque, 
à savoir : FT 

1. Un séparateur: * J, T. Case 

. Une machine à mettro'le grain en 


Albion Hotel 
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eme 


stCs, attachée tu sépart ateur. rc Acc OMODATION-- DE PRE: MIRE 
3, Un ‘ Feeder,” attachée au sépara- CLASSE. 
tuiu, 


et je mettrai ces biens ‘en vente, le} | Renseignements donnés gra 
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1 Shént. fr 


2 
4 


fehemiu dela vin. 


lui restât, de su demni-sœur, 


î 


lt 


| 


| 


| Forgeron. 


dre. du.sei vice, douna sa démission, 

11 venait d'avoir vingl.sept ans, et il 
se trouvait comme abandonné à mi- 
Où aller ? Que faire, 
malade-encore,.sans carrière, sans mé 
ier, sans plus de ressources qu'une 


finadique pension de blessé ? Maldonne 
î 
| cri aurait pu. le causeiller, Patent 


semblait avoir oublié 
son ancien am: Le temps avuié fait 
son œuvre, Pas une main ne sé {en- 
dit vers Kérédel, pas un foyer ne sou- 
vrait à ni 

Il voulut cependant faire uu essoi ct 
se rapprocher de lPuuique parente: qui 
qu'il avnit 
à peine connue et aussi à peine aimée. 
1 la revit jenue lille, douce et aifectu- 
cuse, La mère était morte, Géneviève 
de Cérédol vivait chez son grand-père 
maternel, He accueilli son frère 
des. -transparts de joie. Mais celle-ci 
cowprit vite qu'ilne pouvait se fixer 
près d'elle, chez un étranger, dans-un 
domaine qui n'avait jamais appartenu 
aux sjunss EL id ne savait que résoudre, 
quand unc letire arriva, qui le sauvait. 
: Oh! In bienheurense lettre ! Comme 
elle était venue inopinément : greftor 
l'ilylie sur ce drume brisé de lu. vie de 
soldat! Comme Robert la revoyait 


avec { 


| 


préparant les peaux avec l'arsenie et 
la poudre de chaux, Mais Guillaume 
s'était réservé In pose, Lui seul, il hâ- 
tissaib la enreasse de fil de fer ténu, la 
modelait à sa guise, et, avec un adres- 
se, une science, une sincérité d'artiste 
iudéuiable, rendait à ces paquets de 
plumes la vie et le mouvement, Lt grà- | 
ce et le lustre des ailes, et Je trait, si 
siguificatif, qui marque une humeur 
“d'oisenu, 

Presque an début de cette existence 
nouvelle, un événement s'était produit 
gui l'avait consacrée, assurée, embellie, 
Robert, très communicatil en apparen- 
ce, causeur plein de verve et souvent 
plein d'esprit, s'était toujours montré 
d'une extrême réserve sur {out ce qni 
concernail su famille. Il n'admettait 
personne duns ‘les ssuveuirs, bons ou 
tristes, du passé, et se hornail à parta- 
ger le présent, mais le plus volontiers 
du monde, avec ses anis. Le plus, in- 
Lime de reux-ci ne savait pas où vivait 
Geneviève de Kérédol, ni quel parent 
l'avait recueillie, dans un château ou 
dans une ville,//en France ou même ail. 
leurs. Or, un jour de l'automne finis- 
sant de 1871, comme il s'agissait, entre 
les deux amis,-de se procurer un espèce 
de grimpereau assez peu commun, le 
tichodrôme écheletle, un oisean char- 


nettement et jusque dans les moindres | nant, à mantenu gris perle avec des 
détails de la forme’ mntérielle ‘qu'elle crevés rouges au fouet de aile, Robert 


avait, longue;'avec son enveloppe ma- 
culée de timbres, renvoyée de bureaux 
en bureaux, ses ligues serres et bien | 
crdonnées, que Lerninait un pa aphe 
complique. déjà célèbre au régiment. 
êlle disait : : 
“Viens, an ami! Mi maison est 
assez grande pour deux: cl de même la 
tâche que j'ai entreprise, ‘Où peux-tu 
être ? Conuuent se fait-il que Lu nuies 
pas penté À ton vieux canrmuaade, et que 
‘tu ne sois pas encore veu Le’ soigner, 
te consoler et prendre éhez Ini‘ta re- 


= acnermscnamaou | traite? Accours vite, J'ai le plus joli 


| ué mettre à L'offrir dès que tu seras 
| œuéri Tu Le souviens de ma passion 
pour l'histoire naturêlle ? | 

de mon soit. J'ai demandé, ‘j'ai obte- 
nu sans lutte un emploi peu envié, peu 
F Ayé, ais quianc ravit, Me voici côn- 
servateur adjoint du inusée d'ounitho- 
logic de la ville, à la tête d’une cenilec- 
tion Jamentable, fanée, hontense, de 
quelques douvaines de pies et pe passe- 
roaux auxquels ki paille sort pur le 
voutre, ‘Toutestà fuire. J'ai résolu 
de tuer moiinême, de préparer, de 
monter, d'étiqueter la collection com- 
plèté de tous ‘les oiscaux du dépaité. 
mont, de ceux qui passent ct de ceux 
qui demeurent de ceux qu'on ‘rencun- 
tre tous les jours el deceux qui ne se 
iwontrent qu'à 
comme des vrinces en visite. 
suis à l'œuvre, ‘ 

*« Le préfet m'a delivré un permis de 
chasse permanent. J'en aurai un se: 
cond nour loi. Songe, ruon ani, quelle 
belle fin de carrière : la chasse toute 
l'année, le grand air, In Hiberté, les bois 
et l'amilié fidèle de ton compagnon 
d'armes, : : 5 

- “GUILLAUME MALDONNE, : 
“Ancien murchel au 2e chasseurs d'A 
que.” | 


Dejà je 


Lis ts à - n 
* Robert partit, Tl guérit de sa bles- 
sure, I] fut bientôt en.état de'suivre 
son uni, Et alors connnenen pour 
| tous deux l'dyssé 1 4 plus étonnante et, 
la plus ‘passionnante, [ls y retrôu- 
vaient chacun. quelque chose de leur 
ancienne vie: l'aventure, 
des poursnites, des alertes, ‘des “COUPS 
heureux où manqués, les courses loin- 
taines, les nuits à ln belle étoile, Toit. 
tes les proprietés privées, les domaines 
princiers, les pares enfermés de murs 
s'ouvraient devant ces chasseurs d'une 
nouvelle sorte, Qu'inpbrtait, au pro- 
pridtsive le plus jnioux 
inaurtre d'un épeiche ou d'une pie-gri- 
èche rost ? Partout aucueillis, partout 
fétés, ils courait d'un bout & Fantre du 
| département, parmi les taillis, les prés, 
les vignes, les maris. Robcrt no chas- 
sait pus, Aluis il avait un flair -CXtra- 
ordinnire pour deviner le passage d'un. 


, | oiseau, pour découvrir ‘lu ‘trace. ou le 


uid du gibier, pour dive parexemple : 
‘ Guüillautue, je sens qu'il ya des bé 
casses daus Îles marouillors andlés ‘de 
bouteuix : Lx beune'est violette ; ‘ellé 
embatne la fenille mor Le”. On -Biey, 
quand le printemps. argenté, an bord. 
de ki Loire, met en éveil tout le petit 
monde des luiseties, il élait merveil- 
eux pour apercevoir, immobile à, lu 


1 


? Ellen ‘decidé 


Âe rares intervalles, 


l'émotion: 


.de ses droits, le’ 


-bersde-bien souvent. ‘et promende sur 


assure qu'il cmnaissait 1e rendez-vous 
de tous les pics du département, qu'il 
se chargoail de la direction de l'entre- 
prise et de trouver le gite et le sonper, 
Îls arrivèrent le lendemain soir, duns 
Ja cour d'un trés vieux kr gis, en: plein 
bois. Les murs etle toit jusqu'à la 
moitié disparaissaient sous les plantes 
grimpantes à peine luillées. Au-dessus 
des arêtus d'ardoises inoussues, la fu- 
taie en'deuni-cétcle, dtandait ses bran- 
ches, et enveioppait, enserrait d'ombre 

l'habitation, En avant seulement, une 
nappe d'euu de dix hectares, dont les 
roseaux venaient froler. Tà gritle de Ja 
cour, faisait dans ce rideau sombre une 
tronée de lumière, “7 : 

Celui qui demeurail 1, le grand-père 
maternel de Genevi ièvé de Kérédol, 
n'était pas le propriétaire de la forêt. 
n'en hossédait, scluu son expression, 
Mais il était hos- 
uu roi ‘de 


qi ue mofle ver te, | 
pituier, veneur comme 
des deux unis ses chièns. ses latenux, 
ses cabines d'affûtet.son garde aussi 
vienx'que Jui, ‘Guillaume : en profita 
laégement, tandis que. Robert deineu- 
ait au châtean. ilchassait dumiadin 
au soir, ot quelquesfois du sojr au ina 
tin. Le Lichodrôme éthelette ne sc 
montra nulle part, Mais il y avait 
toutes les variétés; d'oisenux de ‘proie 
dans les'hautes raniures des futaics et, 
sur l'étang, des sarcelles, des canards, 
des liérons, quelques-uns rares et pre es- 
que introuvables ailleurs, 

Et, .ce fui, pendant une semaine, 
pour Guillaume Maldonne, une succes- 
sion dé captures heureuses, un a visse- 
iuent que contribuait à&.entretenir, au 
retonx la présence de la jeunc fille 
assez jolie, avenunnle-et gracieusc sur- 
tout, souveraine maîtresse et joie uni- 
que du vieux Ingis, ‘Guillaume l'ait 
sans l'avoner, {était timide,  appro- 
éhaië de la quarautaime, Jainais il 
eût osé demander Geneviève, si peu 
riche et si siniple qieile fut. 11 hâta 
lui-méme le départ, Le soir uvrivé, il 
âllait s'éloigner, très malheureux, em- 
portaut son secret; ‘déjà, debout der- 
rière le: groupe que foumaient ses hôtes 
et son’ ami causant” “ensemble À voix 
basse, autour de ta cheminée, il regnr. 
dait une dernière fois Ja -jeuné tllle, 
avec cotte douleur muette qui fixe nos 


regrets, quand Robèrt sv leva, prit In 


nain de Geneviève, et in anit dans celle 
de fuilluume, en ‘disant : “Th, bien ! 
mon cher :uni, où atielle Les chevaux : : 
si Lu Le déciarais 2 + Fu je ‘. 
Avec Genvvières "Maldonne, avec 
Thérèse bientôt, le bonheur élait entré 
au logis des Pépinières.. Madame Mal. 
donne y'avait apporté: sn gravilé dou- 
ce, son humeur égnle,: cê. charme: que 
certaines-Fenmen “possèdent “at point 
que leur seule présence; un motinditté. 
vent tombé de leuvé lévrés, ‘évoille 
comme de Ja vec onnnissunce, Thidrôse 
avait été la vie, ju’ mouvement, la gaic- 
{é. "ÇA peint elle éta bnée,. Robert la- 
vailipuroyallements ahnée, : 1 Mavait 


ses bras, FH lui avait appris à marcher 
et à s'amuser. Pourelle il avait don- 
né l'essor à son génie d'invention, trou- 


n 
, 


France, el mit aussitôt à la disposition: 
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vé des jouets, construit des moulins 
qu'on allait planter à la eime des vieil- 
les souches, des bateaux avec des 
roucs, des cerfs-volants et des poupécs. 

Pour elle, surtout, il avait fit ce 
qu'il eût refusé de faire pour lui-même: 
i s'élait remis à étudier, IL pendant 
que sau beau-frère, retenu an musée, 
continuait à préparer li plus belle col- 
leetion ornithologique des provinces 
de l'Ouest, M. de Kérédol apprenait à 
lire à Thérèse, lui expliquait le cathé- 
chisme,; la gramunaire, l'histoire qu'il 
avait relue l'instant d'uvant, et puis ils 
jouaient tous deux, pour se reposer du. 
li lecon, leurs deux rires se mêlaient, 
Pan par Fautre attiré, el l’on eût dit 

joue Robert, parfois, redevenait tout 
à jeune: à free d'aimer l'enfant. 

Los moindres détails de ce temps-là 
lui demeuraient présents, Il sc rnppe- 
lait certaines rohes qu'elle avait por- 
tées, une blanche tonte brodée par Ia 
mère, une autre bleue, vers trois ans, 


et, un peu plus tard, une rose où il y! 


avail un semis de pâquerettes, mais 
surtout des regards, des sourires pleins 
de ciel, des mots profonds qui n'en sa- 
vent tien, des questions si fraiches 
awon les goûte avant d'y répondre, 
Car, entre elle et lui, c'était l'absolue 
confiance, la permission, conquise au 
prix d'un grand amour, de se pencher 
au-dessus d'une petite fine, et d'y lire. 
Robert lisait à livre auvert dans celle 
de Thérèse, nolait tout, gardail tout 
font en Ini-méme, et, le soir, quant 
Thérèse dormait là-haut, dans'son lit à 
ridenux blanes. la porte de l'escalier 
entre-biliée pour que le moindre eri 
donnit l'éveil il partagouit sou trésur: 
il racontait à la mère ét au père l'his- 
toire de la journée. Aux Pépinières, 
c'était le sujet habituel des conversa- 
tions, suiet toujours cher, jmais épai- 
sé, et qui se renouvelait À mesure que 
grabdissait Thérèse. Les niseaux mè- 
mes ne venaient qu'au second plan. 

Le plus extraordinaire, c'est que 
Thérèse ne fut pas gâtée. Elle demneu- 
rait soumise, prévenante, nature déK- 
cate qu'un reproche confondait, qu'on 
ne menait qu'avec de la bonté et de ln 
raison, et qui comprenait À merveille 
san rôle, faisant sans compter autour 
= aux trois amis qui l'entouruient, 


a pee mn me 


Faumône de sa jeunesse en fleur. 

O heures délicieuses, heures sans 
nontbre du passé, tonime il était doux 
de vous revivre, et quelle epnsolation 
vous apporbiez avec vous, 

Le vent fraichissait. Les bignonias, 
les rames de vigne ou de clématite, 
fouutiés en tons sens, venaient toucher 
la main de Robert, comme pour dhe 
# [Lest Temps, voici ke nuit noire et 
froide, renirez, vous qui rêvez: vous 
avez roçn An soir ce que vous attendiez 
de lui!” Robert ferma Ja fenôre, el 
quand il se retrouva duné le silence de 
cette chiumbre tiède, sentunt la paix 
qui régnait au dedans de lui el autour 
de lui, il poussa nn soupir de contente- 
ment, Toute impression pénible s'était 
effacée, 11 rvvovait Thérèse, sa Thérèse 
d'autrefois, toute naïve, toute rose, 
toute pelite. 

Et cela lui redonnait confance, 
grande confinnce dans la vie, 


Ji 


Le lendemain, quand Robert sortit 
de st chambre, lesoleil déjà hautehauf. 
fait les toutfes de misédit seniées en cor- 
den le long de la faende, au inidi, Pare 
devant, dans l'allée 
te ct traversée de rüyons d'or par Je 
vol des abeilles, Thérèse se promenuit, 
prête à partir. 

Elle avait mis une robe grise de voy- 
age, une voilette blanche, un chapeau 
rond orué d'un piquet de coquelicots. 
Elle allait à pus relevés, et, au-dessus 
de sa tête, T'enbrelle qu'elle tenait on- 
verte, iriclinée, 1asant l'épaule, tour. 
nait conune un potié moulin. Quand 
Thérèse entendit M, de Kérédol des- 
cendre en 5e hâtant Peseulicr : 

— En retard, ‘iwion parrain !: cria-t- 
elle. Hail heures et demie! Mon père 
est défi vend an musée, Moi, jai eu 
le Lemps de cuciilir deux corbeilles de 
roses, que je vais envoyer pour l’ado- 
rdion, Cominént avez-vous doryni ? 

—"Lrop bien, comme vous voyez, ré. 
pondit Robert, en paraissant sur le 
seuil de ja porte, 

— Moi, divinoment, dit Thérèse, 

Mais, presque aussitôr elle poussa nn 
pulit cri de surprise. d 

Ah Luiou parrain, je ne nrétonne 
plus que vous soyez en returd, Ftes- 
vous bent Î 

Bah ! bah ! dit en tant M. de Kéré- 
dl, immobile sut la margelled'ardoise 
élinculaute de soleil, Que ute Lunvez- 
vous d'extrnordinairn ? 

Ceci d'abord, 84 Thérèse en “désie 
guant du doigt; épingle de ‘cravate, 
un intiuseule ébeval sunbe, en ov gise. 
lé, Ille est très jolic, d'ailleurs. Mais 
vous he l'avez jamais portée iri, On ne 
me trompe pas, vous savez, EE puis ce 
chapeau neuf Tout cela pour les lo- 
viols du hais de Tamrette ? . 


(Suite à la G ième paye, j 
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} pont de Qnébee jusqu'à le Tuque. Ts 
Le Transcontinental se déclarent très autisfuits du la mar 
L che des travaux. 


£ 


Lex commissaines ont rencontré Sir 
Tournée d'inspection: faite. par les |Gharles Rivers. Wilson, M. GC. A 
commissaires—Les, prochai= Hays ct M. Fitzhugh, du Grand-Trone, 
‘ Jes messieurs onb confiance que Je 
7. es soumissions, | Grand-Prone-Pasifique t transporters «lu 
. : Em {blé dès pruiries au Luc Rupérieur à 
 Oétawar… Les  commisenirek du :[Putomné te 1 1907, 
Transéontinenta. : ‘soné : revenus: de. ‘Lies prochaines soumissions pour les 
Québec, où ils ont inspécté le nouveau travaux dr: constrauction scrout die 
pont sur du Saint- Lanrent, les travaux mandées dans six semaines où deux 


mois, Llles seront probnblement pour 
de construction d'un pont sur la vallée l'extension de lu ligne à Vest de Lake 


du Cap Rouge, le tronçon de li lil éuperior Junction et ;à: jpuest de la 
senc en pie: de conéLr uetiun. 4 ct du Luqué RE 
ct A On ur pus  ÿ 


RES Bn 


CHRONIQUE. 


LA FEDEME FRANCAISES, 


La réputation des Franenises au delà 
de li Manche, de l'Ocean, des Pyrénées 
et des Alpes est guère flotteuse ; et, 
d'autant moins flatteuse qu'elle est im- 
méritée, AUSSI, DOS SATS saluent- 
elles avee ne reconnaissance enthou- 
siuste les rares écrivains étrangers qui 
parfois snvent leur rendre jnstice, 

Un écrivain hangrais, le Da, Riecls 
dans un livre très remarquable, ‘Du 
Succès des Nations,” vient, avec. une 
rare probité, de faire justice de ces ca. 
lomnies aui courrent le monde, Le 
grand retentissement de son œuvre 
modilicra, espérons-le, des préjugés de- 
venus PL'esque universels, 

La principale cause de ces malveil. 
lunes est que la femme Franenise est 
peu où point cannue de ceux qui ln 
jugent. Les fanilles françaises, en 
eet, ouvrent ‘rarcinent, el  nvec 
une oxtrème discrétion, ln por 
te de leur intimilé aux étrangers, 
[a première faute es donc lin. 
l'intimité familinie b'op jalousement 
gamlée mais, saurnit-on en faire un 
reprouhe aux mères françaises ? Paris, 
surtout, par ses attrails de Lous gen- 
res, attirent mie Lolle foule d'étrangers, 
où se glissent fatalement bon nombre 
de rastaguoneres, qu'elle ne serait plus 
lraneuise, sie ounan n'étendait ses 
ailes bien larges pour mettre ses pous- 
sinsà l'abri de l'oiseau de proie possi- 
ble, 

Mais,de ce qu'on ail rencontré des l'em- 
mes dus la vue, aux théâtres où dans 
d'autres lieux de plaisir que econnasi- 
sent tous los visiteurs de fn Babylone 
moderne, ee n'est pas connaître le type 
national de la lemme, et il est injuste 
d'englober sous le nom de françaises, 
et duns li inème réprobation, les fem- 
mes comme il faut” qui n’ont de 
voumin avec ces personnes qu'une 
certaine élégance de toilette cb ce chic 
spécial à Paris, 

ILest injuste également, pañce que 
l'on a rencontré beanconp de femmes 
oisives ct frivales, de répandre dans le 
monde que la Française, passe sa vie à 
S'habitler, À imédire et à d'autres ocett. 
palions moins innocentes, ainsi qu'une 
de nos eonsœurs françaises le relevait 
dernièrement dans une revue élran- 
give, 

La seconde faute de cette détestable 
opinion si nuisible à la bonne renom- 
mée des fenmes de Krance revient aux 
écrivains franenis. Pour ceux-là, je 
serai sans pitié, cav ils ont le plus con- 
tribué À faire naître ces calommies . 
c'e {dans li lecture des romans que ln 
plüpart d'étrangers ont puisé leur 
psoudu-connaissance de ce pays. 

Le De Ricels est cependant plein 
d'indulgence pour le romancier fran- 
cuis ; tout en reconnaissant qu'il est le 
grand coupable, il le plaint, Sans 
adopter entièrement, certes, son point 
de vue, il nous parail intéressant de 
lexpliqner, 

On suit que l'amour estle grand, le 
seul thème du roman français, Comme 
les ménages heurveux-cet ils abondent 
Bbas, quoiqu'on dise-'ont pas d’his- 
loire, ce qu'il faut au romaucier c'est 
une histoire à contes, J1 brode, brode, 
transfomne Jes françaises, la, femme 
uiuiée surtout, en névropathes ‘rele- 
van de Ja clinique, abandonnant au 
moindre enprice mari et enfants; ut 
hic loin d'indiquer que des l'ennnes de 
vegenre sont de rores exceptions ; il 
insinue que tel est l'état mental et mo- 
val de Lontes les frnnçnises ! TEL il se 
trouve des gobeurs pour avaler de 
telles couleuvres ?  I'indignation fait 
Phue, presque malgré soi,à Philarilé et 
pourvu que la nature soit quelque peu 
charituble on plaindrait les pauvres 
gens qui ont achelé trois franes cin- 
quaute de pareilles sornettes, s'ils n'a- 
vient en plus lu littérature, 

Ï y aurait bien l'antique histoire de 
la jeune fille el du joune homme qui 
S'uiment ob finissent par s'épouser, 
Mais, on Fri anee, ‘ils cenimencent géné- 
valement par s'épouser, ce qui modifie 
le carnetère roruanesque de leur ten- 
dresse, Les précieuses ridicules se 
Pliignaient déjà de cotte contume qui 
mel lt cérémonie du mariage nu pre- 
tuivre chapitre de l'idylle conjngs ile, 
L'écrivain se trouve donc privé du ro- 
Man des flançnilles, cher à son confrère 
d'outre-Mancho,; ou si le roman existe, 
ilest, si puv, si blane, que Panteur à la 
mode le lisse dédnignousement pour 


un sujet plus “moutant,” si moins 
vrai, 


Ecurie de Remise 
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Le romancicr français se trouve, dit |' 


[le Dr, Riecls, dans une situation peu 


enviable ; il fui est presque impassible 
d'introduire la jeune fille dans ses ro- 
minis, puce que la jeune fille compte 
à peine dans Ja vie sociale, lille est 
tenue, avant son mariage, dans une 
sorte de demni-captivilé, 


Mais cetto demi-captivité, insupor- 
table thx jeunes anglaises, à des com- 
pensations singulières, 

“C'est, dit-il, le grand principe de In 
sociologie, que toutes les institutions 
qui tendent à la réalisation d'un idéal, 
tel que la vertu, Fordre, la gloire na- 
tionale, se doivent invarinblement 
payer cher, C'est après de longues 
années de réclusion et de dépendance 
que de la jeune fille française sort la 
lemme française, avec ce caractère «4- 
mivable quil soutiendra à travers les 
diflicullés nombreuses, les préjugés de 
Loutes sortes dont est semée &1 route, 
avee une faculté d'abnégntion de sai- 


OCO00000000000000000009 0000000000000000000000 . 
Mélodie en Mineur. 


Ah! 


, Ame blessée : 


ir 


même qui lui-est' particulière. Elle Lits oignons. romplissé e7 
puise tous ces dons dans l'éducation | vinaigre de manière que Je: tout “bai 


spartiate nnposéo à sn jennesse. Nous 
savons « quel prix sont obtenus le pou- 
voir de volonté ctlx virilité précoce 
dés Anglais: par l'entrainement au- 
quel il est soumis depuis l'Âge de dix 
ans, par l'étoulfement systématique de 
là jeunesse et. de Ja gaielé, par le déve- 
loppement du sentiment de lt respon- 


.sahililé, le jeune anglais se trouve, À 


dix-huit aus, un véritable athlète au 
point de vue de la volonté, Le garçon 
anglais a son complément, si canbre- 
partie dans l4 jeune fille française, 
dont l'éducation est tout aussi sévère. 
La discipline physique n'est vien au- 
près de la discipline morale. Quan 
elle sort de ln reclusion où celle x vécu 
elle est en pessession de tous les ves- 
sorts d'énergie qui lui permettront de 
remplir son rôle d'épouse ci de mère. 


Prime pape rer espeneceureme ete où 


ee sôir, je te sens rêveur : 
Ton me vibre de tendresse, 
Et la blessure de ton cœur 


n *esL qu'un “remède à À Lon aol 


Si le monde, suivant sa loi, 
écrase en riant dans son goulTie, 
À IX ! ! va, cunsole autour de toi ! 
T ont ce qui soulYre ; 


si qu sens an il faut une mi in 


Âjme, ©toi dont l'âme 
‘ Toute cc qui pleure, 


# 


" ‘ d 

® Choïsissez des eornichons, ou petits 
concombres, frais, verts, fevmes, Trot- 
tez-les dans un torchon avec un pen de 
sol: Jaissez-les dans une terrine jus- 
qu'au lendemain, puis faiteé-les hien 
égoutter ; mettez dans nn pot en grés 
où dans un pal en verre, couvrez de 
fort vinaigre; nu bout de quelques 
jours ajor.tez estragon, petits oignons, 
poivre ungrain, Couvrezctconservez 
ans un endroit sec cb drnis. 

AUTRE PROCÉDÉ : Gé! ‘procédé a l'a 
vautage de les conserver très verts, 

Prenez un cent de petits cornichons, 
brossez-les, coupez l'extrémité, mettez 
les dans un vase de verre avec denx 
poignées de sel ; retonrnez-les' nssez 
pour qu’ils soient tous bieu imprégnés 
de sel; lhissez-lés ainsi reposer deux 
heures ; égoutez-les de l'eau qu'ils ont 


rendue ; versez du vinaigre houillant 


en quantité suffisante pour qu'ils y 
baignent. Couvrez le vase eb laissez 
infaser 2L heures, ils auront pris une 
couleur jaune ; retirez-en le vinaigie 
que vous mettez bouillir dans un chau- 
dron non étumé sur un feu très vil: 
jetez-y les cornichons, et Au nioment 
où ils connnencenk Lt à bouillir, remuez- 
les également; ils reprendroné£ leur con- 
leur verte ; quatre minutes d’'ébullition 
suffisent.  Ratirezles du chaudron, 
laissez-les refroidir. Mettez-les dans 
les vases où ils doivent rester, cb les 
cou rez d'assnisonnement, piment, pe- 


a géini, 


gs vases äe 


gne ; couvrez-les uvec soin. 
les servir huil jours après, 


4 ——— 


INDELICATESSES 


On peut 


# . 

On a mis en cause, dernièremenb, 
Padiminsiation des hôpitaux. On-lui 
reprochait d'admettre dans des étublis- 
sements des malades riches an délri- 
mentdes pauvres, pour Jesquels ils onb 
été, en Gélinitive, inetitués, Un viche 


d soigué à l'hôpital, cel blesse la logique 


el le bon sens, C'est comme si -otch- 
echila avait recours à la cuisse de hien- 
f'aisance de son arroudissement. Le di- 
recteur de l’Assistynec publique, M. 


‘ Les gous qui n'ont vu que l'Angle- | Gustave Mesurcur, n'a pas voulu lais- 


terre ot l'Amérique ne se peuvent frire | sex s 
une idée de la façon intime dont la blic, dans lo 


à tous les 
Rien ne se 


femme est mêlée en France, 
détails de la vie de famille. 

fait sans son conseil e 
men. 
chapitre. 
l'amitié et sait se luire des amis. Son 
affabilité qui est devenue pour elle nne 
seconde nature à sa source dans sn rai- 
son, dans sa logique si levine, dans son 
sens pratique. 


sentiment intéressé : il fait depuis si 
longtemps partie intégrante d'elle- 
même que l'origine en est obscure ct 
oubliée.” 


s'accréditer cette légende. T1. pu- 
Watin, un article qui 
renferme des renseignements. bien cu- 


t son consente- | rieux sur l’état actucl de nos mœurs et 
Dans les affaires elle a voix an sur la montalité d’un ccrbain nombre 
Elle connaitla valeur de }(o nos compatrioles. Uno phrase ‘de 


cet article n'a particulièrement frappé 
par sn jeuncsse, . oi 


TL y «à partout, dans la population, 


Nous ne voulons pas | écrit M. Mesureur, une sorto d'amo- 
impliquer par là que c'est en celle nn | 


ralité latcnte, en ca qui touche Îles 
“intérêts de In coïlectiviré. lromper 
‘la douane, frander Poctroi, se déro- 


“ ber aux exgigences du fisc, obtenir 


Le Dr, Riecls conclut que si la Faan- {6e gratuitement ce qui doit so payer 


ce périt, ce ne sera point par la faute] n'inquièle pas Ia probité de beau- 


de ses femmes, 
1 suffirait aux Trançnises d'apposer 
ce portrait à celni qu'a tracé l'écrivain 


coup de gons,” \. 


C'est la vérilé mâme ! Il n'est pas 


de certaines de leurs sœurs étrangères | un citoyon, mineur on majeur,qui n'ait 
pour se venger de solles médisanees ct eur la conscience quelqu'une üe ces 


d'absnrides calomunics: mais ciles sn- 
vent rendre le hien pour le mal,' 
donner des leçons de Dnrentornité, 


MAGALI, 
Economie Domestique 


es 
Cornichons Marinés. 


Voici un proefdé Lrès simple el très 
han, Le seul défaut qu'on puisse Ini 
reprocher est de ne jus conserver uX 


‘cprnichons une belle couleur verte, 


AR DO da DEA 


Troisième Rue 


g{peccadilles. Et vous’ voyez ‘que moi 
même, qui partage l’apinion de M. Me- 
surcur, j'emploia, pour les désignor 
d'indulgents euphémismes, J'e pourrais 
dire “ eseroquerio,” ou “ vol ? ; je dis 
“ pecendilles. * Que voulez-vous! Nous 
avons cel dans le sang. T1 esb admis|e 
que ont ce qu'on peut dérober à In 
voracité de l'Etat est un butin légiti- 
me, Nulle. joio n’est cojnparable à colle 
du Français qui réussib à faire passer 
fraudulensement cinquante cigares 


"| avec les siècles, — an contraire. 


“lt Hs vers 


| “puëhe-: 
CEA 
‘le domn ma ge. 


À re. 
dépister la surveillanèo .des employés, 


cherie csé découverte, sr. 


sous le nez des nie 
je me suis offert ce plisir!-vous aussi, 
je pense. / Mais avoz vous analysé Le 
sentiment qui vous, déterininnit ? Vous 
êtes vous demandé'pourqui vous étiéz 
si heureux d'actoinfilir. un acte, : en 
somme, répréhensible et indélicat ? 
D'abord, vous 9béissez aux sugucs. 

tions: de amor pre. Les argus de 
ut louañe ot dè l'octroi sont, par défi. 
nition, ‘de fins limiers, exposés à ‘dé- 


mälin qu'eux. Et vous en éprouvez un 
amis cé connaissances ; 


ca. vous por- 


—ŒEtonnant, mon cher. Quel 
bled: vous étas LL. te 


ï Micux vaut avoirin réputation d’un 
homme intelligent que d’an imhécile. 
À. ectte satisfaction orgueilleuse, s'4- 
joute un autre aiguillon. Le Français 
est né frondeur ;.par Jà, il se distingue 
de l'Allemand, qui est, naturellement 
diseipline, . Il suflib qu'une rue soit 
Dornéc pour que nous ayons envie de 
la traverser!: que nous lisions sur une 
ici,” 


porte: “Le publie n'entre pas 


pour que nous.ayons la tentation, de 
l'ouvrir : qu'une chanson soit inter. 
dite pour que tout le monde la chante. | 
Déjà jè, du temps de Vercingétorix, le 
“ tempérament des Gaulois les, inclinait | 
{à la rébellion (lisez l'historien F'errero.) 


Ce penchant ne s'est, point atténué 
Déso- 
béir,se soustrairé à la règle, est un 
délice, On ne soupçonne pas les formes 
jugénieuses que.r pouvent ? revêtir ce 
J'ai. pour, ami un garçon 


émant, re d'aucune vilenie, 


ï il» voyage. il mc une sote de 
à honneur à à, ne jamais montrer 
. Notez: qu 4 Va, dans sa 
ta compagnie ne. subit point 
Mais, quant à l’en sor- 
c'est à quéi il nè saurait so résou- 
Il use do mille. staiagèmes pour 


contrôleurs et chefs:de gnre,—tel le 
gibier se dérobe, pri dHnbiles détours, 
aux crocs ‘de la meufe. ; | Pour lui, cette 
innocente manie. conslitue un. sport. 
Mais, au moine, n’en rebire-t-il pas un 


profit illicite. n m'en va pas de même |' 


du malide aisé : qui, dés irant recevoir, 

aans béursc délicr, les $ soins d'un 
decin célèbre, se fanfilo- dans un servi 
ce hospit: ilier.et y'accüpel Ja place-d’un 
malheureux. Celui1à” agit laideñient, 
par avarice, eb mérite ‘d’être traité 
avec la dernière rigueur, si sa super- 


A ce propos, le savant ct spirituel 


docteur Telizeé me coñtait uue bien 


joie aventure de san maître _ Velpeau 

. Un jour; Velfcau voit. entrer, dans 
son cabinet, le marquis. de. 2. 
vient'lui dernauder conseil sur un cas 
grave, Après lavoir exmhiné, le’ chi- 
rurgion lui annonces que. sa guérison 


qui 


dépend d'une: opération . st. que cette 


opéralion est urgente. 
“coûternit-elle dit le 


—Corbien * 
marquis. - 

=-Ginq mille fvanes. - k | 

Fort bien. Je vous éerirni très 
probablement... Le temps. de mettre 
ordre à mes affaires, d 


Ta semaine d'après, Volpeau arrive |: 


à l'hôpital, de grand matin, selon sa | 


coutume, On lui présente un nou- 
veau malade, en qui il ‘retrouve tous 
lea symtômes qu'il av ait ‘relovés | chez 
le marquis. I lo rogar de attentive 
ment ef s'aperçoit que c'est. bien. ‘le mê- 
me homme, grimé,. ausfoiiné, 
lc chevoux coupés, là. 
méconnaissable ! 


-mhis 


nil l'intorroge : : 
—Qui êtes-vous : 
—Sharles Bernard. 


qué pour 8 Sihtroduire. dins le" service 
de Velporu et s'y faico, | Sbigncë “a 
l'œil.” | | Le, 
Le docteur foint de croire aux dé- 
clarations du pseudo larbin : il lui té- 


ER RENRERESR 


Vingt fois, r 


jouér toutes les.‘vuses. Si vous les 
# roulez ? c'est donc que vous êtes plus 


agréable chatonillement d'amour pro- 
pre. Cn vous pose, aux yeux ‘de vos 


met do prendre des airs avantageux. 


Ils vous admirent ou font semblant : 
r'ou- 


raé- | 
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1 vue Ete Retrnte à 


particuliré, | tontes letpres.; Les, Jeceurs. s'amuse ce qui - acilitera considérablement la 


ah ms des nes 


moigne . nié ! sollicitudle 


la prépare, par d' affectueuscs. paroles, ont constrnetion des quais. Déjà iles siea- 
à subir [EN terrible | opération.” ‘Elle “Le marqués sekééut, | fur,” iiais mers considérables. sont : “venus ÿ ap- 
est. prabiqués selle, réñssit Ë -soulinib : : un pou tard; un on. ne. ue prends ï porter du fretct des passagers. : Les 


Quid. fl . 


le malade est tiré. de peine: 1 
;, Vel pen ï qui 


le voit | horé cle. toit, péril 


ingéniQurs du gouvernement y font 
‘ides re evés et des sondages. Prince 


itat ou: “in La 


[Ra n'est encore: habité que parles 
- ouvriers cb les. ingénieurs, en charge 
à € |aë ocation ‘et de la construction de 
Eat hiligne. . Cepondant,: on va construire 
le one de les édifices. qui contiendront Jes. bu- 
Fer nuxedu Gr. aud-Tronc-Pacifique, actu- 

cliement à Mutakata, On: s'attend à à 
aie véritabl, invasiôn sur l'ile dès 
Jqu ‘auront . été: dessinés les” premiers 


le pr op 


as 


je nec Hüii voNs, ni 
touché: de vos ‘sôi 


‘A DoLPn Ë Brassens. 


NE Le AT 


Prince Rupert. " D | plans de da ville. Déjà la vuo de: gros 
LOTS capitalistes américains ÿ est familière. 
—— 


Ts vont;-lc$ uns pôtr ! 
manufactures, 


y: établir -des 
des brassorics,, construi- 


Ex ñce, Rupert ser une. “its art 
: ÎLre degil logements, etes; les “autres: -pour - 
in 6 Ci psb at ün léie pr 1 hé.  y-faire, dé Ja; spéculation, . Des ,CXCUr- 
ve “6 “Lineoÿ près ‘duquel: élever |: sit is grfnhiséos y. inèrient fréquem- 
TE à sepb.milles : de longs: «eux iènt : des touristes. ‘ Prince Rupert 
ee est. prés ‘sert | une ville. régulièro, absolument 


ss dé. lee, D SC fond 
“unifoenié. Ces ‘lus. dtOs : Vaisseau modèrno danisi.su physionomie, : On 
Veub ên faire une ville modèle. Pou 


CREER: TS Fbortes PART TERME son DEUENET EU 
bénvent d aborder. Tout près. lo là 

de, villos, en Canada, auront vu le jour 
conime elle. 


Le 


Jai mpré à nia- 


PR'UR Lt x Le 
lréo Dnssë, a rente “pieds de profundeur, 
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LE GOURRIER DE L'QUEST 


Puis per Lu Compannie de phblication du Coerrir der À& r Où Put 


“cédant de recettes provenant de: lex- 
ploitation de ses lignos do navigation 
qui se montent à $652,577. Mais il ne 
sensuit pas rigoureusement qu'elle 
n'avait pas jusqu'ici réalisé de bénéfl 


= F . Y : 
PE LESSAR eauent AE FSretaireFrésonier . Hon D RON  rérant ces sur ses navires, il est probable plu- 
: e: : te | E06 que. ces bénéfices étaient inclus 
rois, 50-cts. 
CONDITIONS D’ ABONNEMENT : Î any S CIE .00, | Six mois, 21 dans ‘un autre chapitre : “Recottés 
PAVABLE INVARIADLEMENT DHAVANCE ! Liu 


pour Chaugement d'adresse doit Are dorompagnée de la somme de cinq cents, prôov ehanb'd'autres sources” 


" ovte deminde 


“Tontes comm unientions ot lettres doivent être adressés : 
LE COURRIER DE L OUEST; Boîte 25» Edmonton, Alta. . 


L° Sémi-annucl au Eux ordinaire ïle 6 P. c. 

ji | par ace qui'a ui peu ‘désappoirité 

m ’ ‘Îles spéculateurs-—il lui resté en cnisse 
| 25 Aout 1906 pe exodnnt ‘de recettes de 88,268,082. 
= = =! Après avoir félicité ln compagnie de 
{de langmentation naturel, est un ex-[ce magnifique résultat, qui ‘atteste 
-[pinit que: Ton. peut d° autant mieux non-seulement l'habileté de son ädini- 
nistration, mais aussi l'activité. géné- 


ons 
nt NEI E9 ARE Ta ce 


Déménagés. 
__—— oc apprécier, que les gouvernements con 
tenant “histallés | ser VATEUES" u'ünt jumais pu en, applo- rile du commerce, la prospér ité ‘du 
pays.et de'ses habitants, que la politi- 
que. économique” du gouvernement 
Laurier à.su assurer, nous voulons dire 
du splendide bilan qui nous est présen- 
té, deux leçons à l'usage de nos adver- 
saires politiques. | 
La premiére, c'est que les. recettes 
tu Pacifique Canadien n'augmentent 
pas sans qu'il y ait ‘augmentation dans 
les dépenses. La seconde, c'est'que lès 
sur ‘plus’ de recettes d’une grande corn. 
pagnie, comme ceux d'une nation, ne 
sont point versés à la caisse d'épargne, 
mais réçoivent un placè: nent autre: 
ment avantageux en. pourvo oyant aux 
améliorations, aux agrandissements, à 
l'augmentation du pouvoir de produt- 
tion. de la propriété de la compagnie. 
La direction du Pacifiqüe Canadien: 
féur ait pu distribuer un dividende de 
10 p.c. au lieu de 6, aux actionnaires. 
“Elle aurait'pu employer ce surplus ‘à 
ui. racheter une partie de sa dette. ÆElle 
ne fait ui Van ni lantre, ‘Elle fuit 
[comme le gouvernement fédéral, vomn- 
me tout homme d’aliaires avisé :, clle 
einploie ses surplus à auéliorcr &t pro- 
= |priété. . : ‘ 


| — + 
Les | immigrés Amér 
. __cains 


rt 


Nous soumés métin 
Jans notroenoûv el établissement, Deux-| cher à ‘une ‘distañée qui peut per -met- 


£ di afinôr. eo tré la ‘coniparaison. . 
' n fitce ù ë EE 4 
jme rue, Ê ‘ P DE E “De vingt.à à trenb- mille tihmigiants 


ei | pér “année: dont Be s plupèct ‘ne 


saient | ate Ë vérsêh le pays oùt- al- 
Le future e ‘tarif canadien leér s'ét able aù$. Pan c'ébuit 
‘+ «.|considéré par. es. onsCEVAtQUTS" 
fantaisistos à War .., poivoir-comno in auscteemar qe: | 
se Qÿedevraientals À gone dire’ en faite de 


F ROUTE El “ “fois. neil-| 
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# n_partours ; 3! puis, ki jou | 
ténül de de énaue côté et va, si 


ie 
déjà où Fus 4 
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|: Un confrère publie une entrevue 
avec, quelqu'un, qui’ a’ causé. Avec: 1e 
président des Etats-Unis au sujet des 
‘ ue ‘politique. - st 
“M. Roosevelt aurait dit à à son inter 
|loeu! teur canddien : su 
“ No craigñez-rien : le” danger est 
encore moindie que : vous ne. pensez, 
h Les, américains qui-s'en vont dans vos’ 


|. lois toutes. aussi. “bonnes | que celles 


sus le. Marché,. misux udministrées, 
: fs, vont se- mettre au ravail | pour 


PA tRRIOS Fe Lo 


‘dé,ces : 


jrumais le° Canada. ” 7 ‘ 


. “Si des paroles prélées à” Ar! Robse- 
“ velf - gont. authen£iqnes, nous, a vOrs 
dieu. de nous-réjouié. de li‘ réputation 
dont” nôtre Administration ‘désois 
jouit: auprés du président, ülex Etats. 
Unis, : “répufation 
J'ai: justifiée. D 


Lun 
&6 


S 
À 


Al ésf viäi .quél administration: de 
Lu justice’ et confiée aux Etat “Unis à 
des homes élus par Te peuplé ce qui 
expose. ja ‘ migistrature, américaine à 
tous les accidèrits qui peuvent résulter 
{d'une erreur de lv maëse des élocteuts, 
de Ja passion politique ei même ‘de la 
corruption électorale. . La | müjorité 
des électeurs n'est certainement pas à 
mème.de jugér si un, avocat & les:con- 
naissances nécessaires pour faire nn 
hon juge ;' et cependant c'est cetté mn 
jorité qui élit les juges.” 
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Y “Noüs, avons au Canadu 
manière de choisir nos magistrats de 
l'ordre” judiciaire ; cette manière rl est 
rt ‘être pas absolument parfaité ; 
mais nous sommes heureux de consta- 
Léer que 1 M, Roosevelt lu juge meilleure 


ste 


que celle des Etats-Unis, ct 
; “Les Doukobors ‘: 


| et les ñ intrus! 


—4+— L 

‘ Border, Sask, — Les dificultés se 
| l'éonipliquent entre les “ squatters ” 

ca. se sont établis sur les terres des 
E l'Doukobors ot les Visionnaites : qui ont, 
€ l'pratiquenént oublié leurs terres” pour 
[sé grouper {enipor airemént on ‘Autre 
s{niant, eb vont travailler à, Ja construc 


Dans: s'les" F 
juin ddhaien 1 Î 
tout pis dé : 


nié de “du 1 bé me à quelle 
le re assi: Jérge. 


ie 


ee Lee 


î' Büvérne- 
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nou uvolle" 
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PRE 


USE Vie on ie à üié/tion des, ligies. de chemin-de: fer. ». On, 
PUR Hs CÉTÉLES Lhgtine SRE He : 
CARRÉ en LAtION nëté “de +out FE # défne s’entendait “pas : depuis dixhinit || 
* ÿ° Fes ts ess 

i Kg, RE DER ST, 500,000: mois, et pendant ce’ “témps-Ià * Tes 
à, Ajouter 200,001 cilogens à à ke a pop Nous trouvons pour la pre mièt re fois [4 squatters on les colons qui sé 

5 SL : 
lation er wacienne pur ane, ch sus dans le bilan de compagnir, EU 0X-tablissent eur des terres ng ler 


- rare 
i amigrés amér icains et' leur allégéan- 


régions. de: T'Ouest. ÿ: trouveront vos 


ù ‘ils Jaissent dérriète. eux,:eb par des 


remplie. eur” Heureuse destinée sous: 
[votre drapeau et'ils 1 ‘amérieaniseront 


4 


que nous croy ons | 
4 . E 


{ve de ces elients qu'amène d’abord le 
une aubre 


: ; 


appurtenant: pisse défr ichuienb ob, fai- 
saient: dés’ Sschiilles que les Douko- 
bors:veulent ségplétr, mäintènant. Par 
l'autorité du gouvernement, la Police 
Montée vient de donner ordre aux 
“squatters ” d'abandonner les terres 
sans quoi,ils s'expusent à se  fuire 
évincer . de force. Ces dorniers ne 
semblent. pas décidés à quitter ainsi 


_. Après avoir payé ‘son ditidéride les lioux , ct l'on parle de procédures 


légales on expulsions. Les ‘squat- 
ters”", prétendent que la loi du “ ho- 
mestond.” à été violée par les Douk6- 
bors ef ils vont demander que leurs 
terres soient confisquécs, à Jeur bénéfi- 
8, comme sont confisquécs les terres 


de tous les autres colons qui ne se |. 


conforment pas serupuleusement aux 
lois de colonisation. 


ton 
Immigrants Anglais: 


L'armée du salut nous en expédie- 
ra de 30,000 à 35, 000 d'ici.a 


un an: 

—+— 

Londres, 16 = Te brigndier général 
Howell et .le colonel Lamb, de l'Ar- 
mée du Salut, .quitterant l'Angleterre 
demain pour lé Canada, ayant termi- 
né les arrangements, pour l'établisse- 
ment au Canada, d'ici un an, de 30,- 
000 à 35,000 immigrants. Une flotte 
de dix à douze navires sera nolisée 
pour les transporter. Les immigrés 
seront repartis dans toute l'étendue 
du Dominion. de façon à ve qu'ils se 
trouvent à proximité du trav ail qui 
leur convient le plus. 


ep 
Restaurant : de. tempé- 
rance 


est 


Pour quatorze sons (et encore cst-ce 
paree que l'on fait du syh: vitisime) j'ai 
déjeuné, ces jouxe-ri, au restaurant ce 
tempérance qui.s'est, il y.a peu ‘de 
temps, ouvert à Paris, avenue Ledru- 
Roilin, en plein quatier populaire, en 
plein ** faukourg- Antoine ”. | 
‘ Ealuütte côntre l'alcoolisme semble 
avoir repris,depuis queluges mais, une 
vouvelle vigueur, et il est grand temps 
d'agir, en effet. On parle, présent - 
ment, de la fondation d'une nouvelle 
ligue que.veulefht créer, sans distinc- 
tion.d’opinipn {yoilà qui est une chose 
jun cer tain nombre de membres 


“tis auront une grande 
Nr 


du Parlement, 
tâche & accomplir. : 
: Ce resliturant: ééonémique- est ne 


tiative de Mme Legrain, l femune éu 
Médecin en che de l'hospice de Ja Vil- 
le-Evrad, “qui, he voyant que de très 
près'oû conduite’ fléau, iñène contre 
ui nn incessaAlscombat, Mme Le. 
grain, avec beancoup ‘d'entrain et de 
vaillance, est elle-même à la téte d'œu- 
vres qui founent comme une croisade 
cotitre l'alcoolisnie. 

Done javoud' * “que je me défiais un 
peu non pas du inenu qui, conne on 
peut le cvnire, m'étail assez indifférent, 
puisque je n'allais là. que pour étudier 
une intéressante fondation populaire, 
mais de l'aspect t, que je redoutais rigi. 
de et décourageañt, de cette inaison 
-moralisatrice ?2J'avais vu en Angle: 
terre, des éfublissernents de tempéran- 
ce tellement sév ères, qu'ils étuient à 


res: des murs nus, couverts de senten- 
ces: bibliques, d'avis presque mena 
gants où, tout at moins, invitant par 
trop à l'esprit de.sacrifice, 

J'ai été, agréablément surpris en 
constatant que le restaurant de tempé- 
rance ne se distingunit des autres gre 
par son air avenant. Illest plus pro- 
pre, plus gai surtont, mieux Lenu aus- 
si, La salle rst tendue de papier clair; 
ily a je ne sais quoi qui sent le bien 
être, malgré l'extré ême modicité des tn- 
vifs, qui est le preinier moyen d'attirer 
Pouvrier et le petit employé. 

Et puis de lu part des organisateurs, 
on sent la modération ét la tolérance, 
Li s'agit de faire l'éducation pragressi. 


Lon marché Le’vin n'est même pas 
proscril, mais on'ñe le donne qu'en pe- 
Lite quantité, cet le consommateur qui 
en demande un carafon ne peut pas en 
obtenir un autre, La dose est limitée. 
Ce délail atteste tout de suite l'esprit 
ile justesnilien, pour ainsi dire, quia 
présider à cette fondation, Lrès éloigné 
des-prèches et des sortes de vexations 
d'outre-Manché; et de toutce qui gûte, 
par une affectation d'austérilé, les plus 
-‘ages idées... - 
. Apeane conférence, anenic distribue 
tion de petits tracés arest faite À ceux 
qui viennent le On leur: offre senle- 
ment br preuve qu'il y tout ave untage à 
se déshabituer de l'alcool. ou 4 s'en pus- 
ser. C'est une démonsiration par l'ex- 
emple. On à lieu: de penser que, Jors-. 
qu ils cessoront le, ‘prendre e leurs repas 
“La Source * — c'est le noin CXpres- 
si, du restaure int=-ceux qui y furent 
assidus n ’anvont: pus. le désir de cher- 
| cher Ass exc ituitse, ‘dont Finutilité, pour 
le moins, les sen apparue après quel. 
iues mois d'un régie, sain, ; 
Les frémiers’ qui avrivèrent, pour, 
S'installer aux tables de märhre du res- 
tauauntille Compéräincee, se présenté 
vent: RO LL Jaque.segplicisine, Puis, 
pour, J'écemomie gl Ati comlort ils se 
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institution de propagande due lini- 


refrigérer les. résolutions les meilleus 


+clêtare construite, 


trouvèrent mieux qu'aillnrs et NE 
rent, aient des enmnrides, 

© L faut'bien reconnaître (mais ces pe- 
tites avances sont légilimes) qu'on use 
de quelqne coquetterie à l'égard des 
“clients. {ly n une bibliôthôque, non 
point rébarbative, mais composée sur- 
tout des romans de Dumas et de Bal- 
“zac, "Le déjeuner: qu lediner fini, on 
peut live-ou écrire, employer convenu- 
blement. lelemps qui reste avant ln 
rentrée à l'atelier où nu burean, It ce. 
sont de bonnes mesures contre la ten- 
tation au, ‘petit verre, ” simplement 
pir une ocenpation olerte, Tin vevan- 
che, Aime Legrain s'apereoil que ceux- 
Ià quidevienneut des habitués ont plus 
«de souci de Jour tenue, fout une espèce 
de petit Lrin de toilette, se préceeu- 
pentque le bon ordre règne dans la 
salle. Tt, sans rien de morose, l'atii- 
tude générale me parut fort dévente vn 


.Lettet, 


Je ne suis ee que vaut l'affaire, come 
mercinlement, Je crois qu'on en est 
encore À l'agsez lourde périole des sue 
ctifices ; mais ce sont des sacrifices uti- 
les à la santé physique et muornle des 
travailleurs, détonrnés du cabarel. 
J'aime qu'il n'y ait aucune incitation, 
aucun prosélytisme, vien qui ressemble 
à ane sorte de sermon. On vient là li- 
brerment, pour des raisons pratiques : 
ce sont les meilleures, La leçon s’est 
faite tout doucement, -ava évidence 
qu'on ne perd rien à échapper à la ty- 
“annie de l'alcool, coûteux eb funeste. 
C'est la raison qui chaisit, 

Mais ce choix il fallait le propcssr, et 
savoir encore le décider par des moy- 
ens qui militent en sa faveur. La ques- 
tion de l'alcoolisme est la plus grave 
question actuelle : voilà ce dont on 
doit tre persuadé, On souhaiterait 
que l'exemple, modeste encore, fante 
de grandes ‘ressources, donné dans un 
coin du Paris populaire, pit étre imité 
partout. Je n'ai pas grande confiance 
dans les exhortations déclimatoir,s si 
bien _intentionnéos soient-elles, mais 
j'en ai beaucoup dans une aide réelle. 
quiconsiste à faciliter la vie matérielle 
aux gens de bonne volonté et à écarter 
d'eux les dangers, 

PAUL GINIS'IY, 


AVIS, 


Ordonnance Concernant les licences, 


CE 


PROVINCE D’ALBERTA. 


mmmtnt 


Une application a été revuc de la part de MM 
Cyr & luonette demandant que la licenee ne. 
cordes ce Desiré Rivest, pour FHotel Alberla, 
situé'sur le lot Si, x Mtortnville, soit trneférée 
en leur faveur, 

Si ecla celn est Jupé nécessaire il y aura 
réunion des comntssaires des livenses à Id. 
monton, inardi, le 11 scptentbre, 1606, à 3hrs 
P.in., ou cette application sera prise un considé. 
ration. 

$, H. WOODS, 
Député Proecurenr Général 
Daté i Edmonton, le lime jour d'aout 1206, 


4 


Soïmissions pour la consiruc- 
tion d’une cloture de bro- 
che autour du ‘“EIK 
Park ” au nord-est 
d'Edmonton, Alberta. 


Des sounisions adresses su 
marquées: Soumissions pour cloture de bro- 
she" seront reçues par le Département de l'in- 
rieur jusqu'a midi, Jundi le 27 aout, FX#, pour 
li construction dune cloture de broche autour 
du Ek Park.” ator & environ vingt-cinq mil 
les au norust d'Édmenton, sur le Township 
51, Rungs Let 29, u l'ouést du Jieme Méridien, 

La loñeueur de lu elôture scra d'à peu prés 
seize milles, mais le Département ke réserve le 
droit d° atanenter on de réduire cette longueur 
siecle était D'onvé nécesuire 1e paiciment. 
fioul ser fait d'aprés hr mesure exacte de In 
Des soumissions séparées 
pouvebt étre faites pour le défrichage des li 
nes, rep provisioniement de poteaux, le po- 
sage de la broche, te, on pour tout le travail 

Loiravail doit ôtre complété pas plus lard 
que le L novembre de l'uninée cotminnte. 

€ haique soumission dev étre accotipagnéo 
d'un chéque accepté par une banque eanadien- 
ue, à charte, en ver du députéministre du 
luntérieur, pour dix par cent du montant totul 
de Ki suumission, 

Le echique soin confisqué st lo soumission- 
maire refuse de prendre le contrat on ne cont- 
plete pan le travail pour lequel ibuura signé un 
contiat : sil sonimission n'est pas auceDtée le 
chéque sert retourné, 

De plus amples infor mations pourront étre 
obtenttes du Sceréluire du Hépartement de 
l'intérieur où d'un agent ces levres dans F'Oucst 
Canadien, 

Le Départementne s'engage pas à nccepter 
la plus basse ni aucun des s0nmistions, 

Par omire, 
PERLEŸ.G, KEYES. 
Secrétaire, 

La publication non autorisée de ectte annon- 

ce ho nes pe pas payée, — 24 juillet, 190, 
ÿ-1-2 


soussiané ct 


Synopsis des rèslements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Guest Canadien. 


‘ md 


DOUTE 'scetion paire des terres fédérales duns 

les provinces du Manitobn, où du Nord- 
Ouest, snif # Gt, non résérvie, peut-être ins 
crite par toute pessonne qui est l'unique chef 
d'une famille ot tonte hontue âge da plus de 18 
ans, pour l'étendue d'un quart du scet ton de 160 
acres, plus où nioins, 

L'inscription peut être fnile en personne au 
burenu locul des terres pour le district duns le- 
quel la terre est située, 

Lo homestoidur est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'aprés l'un des syHtCines cf. 
dennoug: 

1) Une résidence de six inois an moins et ln 
culture de lu torre chnque année, pendant trois 
ts. 

(2 Si le pére (ou ln mure si le pére ‘est técécé) 
du homestender réshié sur une ferme duns lo 
voisinage de la terre inserite, la condition de 
residence sora remplie sl la personne demeure 
avec le pére ou la mère, 

4 Si le colon tient feu et lien suvlu Lotro pos. 
Fédée pub lui dans le voisinage de son homes. 
tond, Bi conditinn da résidence sera reinglie ph 
le fait de ui résidence nur ln dite Larre, 

Un avis do six mois pur écrit devin Greg doi 
dé au Coumissnire, des terres fédérales à OÙa- |, 
wa, de} intention de demander une patente, 


RO ATOS 
Sousministre de litérieur* 


BR. La publication non autorisée de vccite 
ANGNCÉ THÉ RU is DAS Cu tt 8, 4, 
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fiter des. . : 


Bons Marchés 


00000 


Saumon OC, A. - - 
Saumon rouge - - 
me Café de choix: --.-- 
Prunes séchies  , . 


Vaisselle et Verrerie 25 :’ 


VENEZ VOIR CHEZ 


Ave Jasper, 


©CO0-000000010000000000000000070000 Goo 


JACKSON BROS, 


Queen's Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode 
Satle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les amélioration 
modernes, 


H. HETU 


Propriétaire 


Encanteurs et Evaluateurs 


AGRICOLES GREAT WEST, 
RUE RICE 


Vis-ä-vis le imarché 


—+— 


Encans de chevaux, ete., sur 
la place du marché, tous les 
mercredis 2 
hres p. m. ” - 
Ventes à l’éncan conduites, - 


Règlement prompt. Conditions r 
nubles, 


sortes d'animaux. 


SACCRDIPENREN KNES. 


rm 


Avis aux Propriétaires d'Animaux, 


Lumens 


qu'à partir du premier jour de juillet 


pour les provinces d'Allierta et de Sus 
katchewan sern situé à Medecine Hat, 
Alberta. Toute communication 
livement aux marques devront, 
of Brands, 


Recorder Medecine Jai, 


Alber ta. 


honoraires devra êkre adressé pur Bon 


Flat, 


que sur laquelle ils sout tirés, au pré- 
alable, cb comprendre le montant que 
la banque chargera pour l'échange. 


édsin\rioN Dés MARQUES DANS LES 


DEUX PHOVINCFS, 

Les personnes qui font l'élévage dans 
le voisinage de la frontière inter-pro- 
vincinle (quatrième méridien) de. 
vraient, comme mesure de protection, 
lorsqu’ elles font enrégistrer une mur- 
que, faire enrégisbrer cetle marque 
dans la province de Saskaichowan 
aussi, ee qui leur coûtera nne piashie 
(SL. 00) de plus d'honoraires. 


GEO. HARCOUR“, 
‘°° Député Ministre dé l'Agriculture, 
Département de l'Agriculture, 
+ Burent du Gouverrement Procineial 
Edmonton, Alta, 21 juin, 1906. 
16-8-06 


Nu ‘ Loeprentnrmrent pere ene = Career 


Nous avons commencé, mardi, uné immense ven 
te, à. réduction. ct,nougsinvitons n05 : suis 


Voici, pour donner une idée : ve sn 


-Vinuigre, rouge qu blanc. 
Biscuits au soda en hoîte de 2 livres 


La réduction est générale | 


Maisonneuve & Terraulit 
MARGCHANDS GENERAUX 


Tél., 158. 


0D00000000000000000010000000000000000000000 


Mitchell & Shapcott 


Boite Postale 736 


et samedis ‘à © . 


Nous avons des acheteurs pour toutes 


PROVINCE D'ALBERTA 


Avis est par les présentes données 


1906, le bureau conjoint de Régistra- 
tion des marques (Recorder of l4 rauds) 


rela- 
après 
cette date, êbre adressées comme suit : 


L'argent .envôyé ‘ en paiement des 


de .Poate où mandat d'éxpress, payable 
au “Recorder. of Brands? Medecine 
Si des chèques sont envoyés ils 
devront avoir éé acceptés para han- 


F0-0-0-0 0-00 0 0000 00000000 0000000900 


| Immense vente à : 


Réduction : 


à venir pro- ' 


" 

Extraordinair es : 
5 

e) 

- - 16 cts la boîte 9 
Le 124 “4 46 à 
- + 241 “Ja livro Ô 
ip CE ® 
33 le gallon 8 

221 cta © 


d'escompte - 


EDMONTON. 


Jackson Bros 
Bijoutiers-Horiogers 


Successeurs de E. Ray mer 


Montres, Horiorges, Büouteries, Lunettes, Verrerie, elc. 
Réparation de montres, etc. 


ÉDMOXTON 


TOUT 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS | Ce qu'il y à de plus nouveau en fait de 


Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 


ax plus bas prix. 


Curz— 


[A BRUCEPOWLEY 


BISOUTIER 


4 


à la ville ou à la campagne. LA R OS té & B F LL 
aison- 


chovaux, 


Commercants de 
bons 


ont toujours plusienrs 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


meérenre rames 


Viennent d'arriver 


Les 


Truite du Lac Supé- 
rieur 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 
Harrengs de Yarmouth 


Etc, Etc. 
© CT The Gallagher 
sël Hull, M.& P.Co 
Limited. = 


Telephone G 


CE] 


Marchandises suivantes : 


i HE 
Essayez nos Jambons et ‘" Bacon 


Hotel Astoria 


Lucien Bôudrenu, prop. 


Liqueurs cb cigares de. premier ch 


St ALBERT, Alta 


| Cartes Professionnelles 


1, Dunue, M. A, À. Dunue, B. A | WILFRID GARIEPY B. A.,B. C. L. 
OMR ST GERMAIN. AVOLAE PROCUREUR, 
OTAIRIE, rc, 
DUBUG & DUBUC EDMONTON, An. 
AVOCATS et NOTAIRES 


NB. IE À. MacKie BC, L., avocat 
Avocats, Solliciteurs, Avonés, Notni- | bureuu de 4 Province de Québer, 
res, etc, pour les provinces d'Al 


est au bureau de Mr Gariépr, 
berta, Suckatchewan,, Manito- 
ba et Québoc, 


he ARGENT À PRETER, 
ERIC PURE CRU LATE LEVEL SEEN MEL PRES SCT 
Boite de Poste 543, Téléphone 287| NOT, NOËL & CORMACK, 
BUREAU : Edifice Norwood . | 
ARGENT à prêter ét ‘4 placer, fonds |." AVOCATS, Norartss, Erc. 
privés et de campagnies, EDMONTON, Alta, DAWSON, YF. 
Lunsisni BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
Dr P. ROY, McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougail 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


ilève des Hapitaux de Paris el 
New-York. 


[re W; Cautley, D, L.S, RH, Cautley, DL, S 
4, L, Coté, D, L, 8. 


CAUTLEY, COT É & CAUTLEY 
TRURS & INGÉNIEURS CIVILS 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


Spécialités : Maladies des yeux, des 
Oreilles, dn Nez et de la Gorge, 
Jéxnimen des yeux, pour choix de 


Lunettes, 


ARE 


) Boite Postale 6 
HEURES DIE CONSULTATION ! 


2pein, à Gp. 


{ Bureau 86 
il Résidence 188 


SD ET LE EE CE EE ER EEE RUES 
Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 
BUREAU (du Dr Ray) NORWOQD BLOGK. 
TELEHHONE 86. 
EAN ARE LE CRE TR SORT DORE RO ARRES 

Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Fnterne de l'Hopital Péan, 
Paris 


Téléphones : BECK, EMERY & NEWELL, 


Avocars, NOTAIRES, ETC. 

N. I), Beck, Adiministrateur publie, 
E.C.Emnery, CINeswvell, S.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 

Edmonton, Alta 


GRIESBACIT & O'CONNOR 
AVOCATS 
Solliciteurs pour le ‘‘ National Trust Co,’ 


BUREAUX : Coin de la rue Jasper 
et de la lière rüe 


Tél, 324 


Bureau : ITeiminck Block, Tel, 174 
Résidence: me Rue Ouest près de ln 


rue Main, Tel. 181 ROBERTSON & DICKSON 
CONBULTATION 3; De TI À 12 a.m, 
6 de 2 à 5 p.m. AVOCATS, NOTAIRES, ete, 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 
Dr R. H. TILL —+— 
DENTISTE Bureau d’Edimonton, 
. Edmonton | ÉPIFIGE MGLEOD, RUE JASPER. 


Bureau au-dessus du magasin de 3, {, Mills 


FEU! VIE ! 


Dr O.F. Strong F. FRASER T1S 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 
Phœnix Fire Inswan'e Co, 
Sun Life Ins. Co. 
North America Îns. Co 


YDENTISTE 
BurEaux, Nonwoon BLcer 
Ë DMONTON, 


: the re RE 


we 


de murrrmmret 
L’Appetit vient en... 
jetant un simple coup d'œil sur nos 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 
tif, an bon ‘ecocklail, ” coanune nous 
avons les faire, et vous êtes tout prét 
à engloutir les micls succulents que 
nous seLVONS. ° 
Nous ne négligeons rien. 
On peut se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


Avenue Jasper, 


CO FrRIGAT/ 


Manuel & Corriveau 


Jommervants de 


VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Automolsies, 


sr, 


Har- 


mais, l'raînennx et Camions pour In 


Voitures # Cry, 
ferme, Semeuses ct Chanues, Char 


rues à disques, cte. 
Seuls Agents pour la 


Manuel & Corriveau, Crêmeuse « De Laval. 


à l'ouest de l'étable Tfutton, Edmonton, 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 

. HE 
Pension : %1.50 ct 
Pension À la somaine : K6,00 


NH & 
PRIX MODERES. 


# ‘ « 


Ils veulent des ori- 
gnaux Canadiens 


me 


$92.00 


De 


Le Général 
des Jésuites 
On croit à Rome que l'élection 
aura lieu le 8 septembre. 


menant | 
Tomce—Les préparalifs pour l'élec- 
gévéral de l'ordre 


Le Département d'Etat à reçu un 
cablegramme de Sir Joseph Ward, 
premier ministre de la Nouvelle-Zé- 
lande, demandant nu Canadn d'en- 
Voyer en ce pays vingb jeunes oi- 
fus, quinze femelles et cinq mà- 
cs, 


tion d’un nouveau 
des Jésuites, sont poussés activoment. 

Sir Joseph offre d'envoyer au Cana. LAmane sera représentée par le 
da vingt rennes en échange. Près Révérend Pire TJ, Gnnnon, de 
| New- York, provineint du Maryland, 
Jet le Lrès Révérend Père H. M, Oeller 

provincial du Missouri, qui représen- 
Ttoront en tont 1,730 Jésuites. T'élec- 
tion aura probablement eu le 8 sop- 


LUN CAS DESESPERE 
—<-Celx ne vous fatigue t-il pas de ne 
rion faire { 
—-)h !'oni, ro : 
—Qne faites-vous alors ? 


le me repost, tembre, 


e 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


COURRIER D'EUROPE 


+ 


Le correspondant | part anglaise de l'emprunt russe, cost, 
En Angleterre à gns à Pékin |dit:il, une belle liste quant à la qualité 
est loin de rassurer l'opinion anglaise | des souscripteurs cb quant an nombre 
et prédlit la nécessite, à courte échéan-[c’est une liste aussi belle que l’on 
ce, de l'intervention des pouvoirs Œu- | pourrait en attendre dans le cas d'un 
ropéens pour ramener les Célestes à —a [emprunt de toub paysoù les circons- 
raison. tances seraient moins difiiciles que 
Les autorités chinoises en mettant [dans l’Empire russe.” 
de nouveau In main sur le perception | Nous tenons à mettre ces indications 
des droits de douäine maritime auraient | de la Bourse anglaise—-qui sont les 
trompé le Foreign Office en ni pro-]mêmes à la même date, que celie de la 
mettant que Sir Robert Hart, répré- | place de Paris—sous les jenx de nos 
sentant du contrôle européen, aurait lecteurs afin de les prévenir contre les 
pleine indépendance dans l'exercice de | fantaisies de la presse associte. 
ses fonctions, pendant que les ofliciers | Les grands spéculateurs juifs qui, 
chinois le cireonviennent de toutes les [en général, ont été hostiles au der- 
manières eb dirigent, de fait, d’une [nier emprunt vusse ont bien, il est 
façon indépendante, tont le service de | vrai, réussi à déterminer une “course” 
ces douanes. {ls sont même allés jus- mais elle n’a pas eu grand soufle cb 
qu'à nommer un oflivier spécial pouriles valeurs russes du inoment ne se 
transmettre leurs instructions au re- {portent pas trop mal, après tout, en 
présentant des pouvoirs—$Sir Robert ces pays si conservateur qu'est l’Angle- 
Hart—qu'ils désignent avec imperti- [terre et si avisé qu'est la france, 
nence comme leur serviteur étranger. ‘ 
Ce dernier ne peut pronulguer les ré- 
glements sur la perception des dod- | 
ves ct les ofliciers chinois, ses snhor- ment, on Île comprend aisément, est 
donnés, ne se gênent pas de se moquer celle du Transvaal et de sa constitu- 
de ses instructions et de le distréditer | tion politique qne ln mère-patrie— 
chaque jour davantage. Bref, le con- quelle dérision e6 fut-il jamais belle- 
flit est si grave qu'une intervention mère: comme l'Angleterre vis à “vis FO- 
prochaine semble nécessaire, ce qui, "ane ct l’ancienne république de Krü- 
avec la question de l'Afrique du Sud [57 Fest en train de lui assurer. 
et l'agitation incessante du On sc rappelle comment Sir Heury 
land ne manque pas de préoccuper Campbell-Bannerman, Je premier mr 
vivement l'opinion publique. nistre du jour combattit l’idée de la 
guerre d'Afrique australe eb l'enlève- 
ment du Transvaal et de l'Etat libre 
De temps à autre nous avons à no-| d'Orange aux Boërs. Le voir mainte- 
ter les doléances d’esprits supérieurs [nant octroyer une constitution au peu- 
et dirigcants en Europe sur l’état defple Boër—basée, dans ses grandes li- 
l'enseignement public. Celu ne pour-|gnes sur celle du trés libre Etat qu'est 
rait guvre nous réconforter, si, d’ail-|le Canadu—semble un fait inexplica- 
leurs, nous étions si fort à plaindre! ble à bien des Anglais. L'opposition 
par les lacunes de notre système d’ins- |nceuse simplement le premier ministre 
truction publique, et encore moins, les [de trahison en faveur des Boërs aux- 
lamentations de nos cousins d'outre-|quels il livre tout l'élément britanni- 
mer pourraient-elles consoler les brail- que : , 
lards qui ne cessent de nous montrer| Cependant les personnes bien an 
‘corime placés au dernier plan des na-! fait de ce qui'se passe en Afrique du 
tions civilisées dans le mouvement gé-!&ud conviennent que la politique du 
néral du monde instruit. Tantôt c’est| convernement est la plus sage et de- 
eu France qu'on se lamente, tantôt | (uit s'imposer tot ou tard. Tls ne peu- 
c'est en Ttalie, en Espagne que l’on | vent partager les préventions de parti 
découvre un état d’infériorité qui se-]de M. Chamberlain à l'endroit de 
rait de nature à flatter notre amour! Roërs qui auraient bien tort de ne pus 
propre sil fallait se réjouir du mal! tre satisfaits du régime anglais si cc 
d'autrui. Mais que vont dire nos|régime leur donne la paix, la liberté 
pessimistes quand nous allons lent ci-!et même-—on ne le pressent que trop 
ter le témoignage d’une autorité an-|chez leurs vieux ennemis—la prépon- 
glaise qui se déclare rien moins que }déranee politique dans leur pays. 
satisfuite des progrès de l’enseigne-| Le Standurd se fait bien l'écho des 
ment dans ce vaste foyer de lumière |intraitables ennemis des Boërs quand 
qui rayonne sur les trois-cinquième du lit dit : ‘Tls sonts—les Boërs—repous- 
monde habité. ser de l’Afrique du Sud, s'ils le peu- 
C'est le professeur Sadler, président | vent, le gouvernement anglais, linflu- 
de la section éducationnelle de: In'ence anglaise, mais surtout, ce qu'ils 
British Association” qui vient dé-|haïssent le plus, lex idées anglaises 
plorer l'élat d'enseignement par man- Depuis Jes jours du Grand Trek jus- 
que d'umté duns ses différents dégrés. qu'à celui de In déclaration de guerre 
“Par exemple nous reconnaissons, dit-| par Krigor ils détestent les méthodes 
il, le fait que l’onseignement technique anglaises, le système politique anglais, 
ne pouvait pas tre organisé commo|les sentiments négrophiles anglais et 
système détaché et à part. Dans ses|]x diligence des Anglais en anflires.” 
plus hautes formes, cet enseignement! Toute la presse unioniste parle sur 
doit repuser sur des cours secondaires | ce ton, pendant que les hommes d'af- 
organisés c6 suivis de longue main :|faires trouvent dans l'octroi de ln cons- 
dans ses dégrés élémentaires il doit re-!titution transvaalienne les garanties 
poser sur une base solide jetée à l'école | q'améliorations considérables des va- 
élémentaire, primaire et secondaire” | leurs sud-africaines et se réjouiscent 
Cet état de perfection qui serait Vi-| au fond, de ce qui vient d'être fait. 
déal est loin d'être atteint dans ln mé-{ Quant nux Poërs enx-mèmes, ils 
tropole comme un peu partout ; nous! n'ont pus été lents à manifester leurs 
en sommes loin nous-mêmes, mais nous | centiments de satisfaction, ce qui est 
n'avons pas commencé nos études, en une preuve additionnelle de ln trahi- 
même temps que là-bas, n'est-ce pas ‘|son du gouvernement Campbell. Ban- 
ct comme nos grands cousins, nous|nerman des intérêts anglais en faveur 
marchons aussi vite que nos moyens | dos vaincus dela guerre anglo-boëre, 
et l'opinion publique lespermettent, 
# | 


FA 


Ta grosse question politique du mo- 


Zoulou- 


que l'oni ferait mieux nommer lu guerre 
de AT. Joe Chamherlain, 

Tu Parlement a été ajomnë lo qua-[ Voilà où peut conduire la passion 
tre de ce mois jusqu'au 23 octobre. politique même duns un pays sage cl 
Ta defhièro séanco des Cormunes n résorvé. comme la Grande- Bretagne. 
été consacrée aux très graves affaires ° 
qui sonten cours dans l'Afrique du| 


Sud, en Chine et en Jégvypte. 
El LÉ A ; 
ne le résumé d’une en- 


‘ $ " brevue qu l aurnit eue avec l’empe- 
“En dépit des mutinerics et des dé-| ronr Guillaume, au cours d’une croisiè 
sordres, dit FÆ£rening Post de New-! Guns lesenux scandinaves. - 
Vork, du + en cours, dans son édition! Le kniser se sernit exprimé en des 
Buancière, —dépêche de Londres— 1'6- | tommes très sévères sur le compte de 
pinion financière, ici, concernant la] là presse. 
Russie, est rassurante, par ln raison]  « Cest une chose bien étonnante: 
que le gouvernement possède des La. aurait-il dit, quo l'irresponsubilité qui 
lances énormes en Furopor. est la caractéristique du journalisme, 
“Qui a pris les dernières Russes, s° | Prenez une autre profession, n'impor: 
demande le même journal, dans sa | to liquelle, vous verrez qu'avant d'y 
chronique — télégraphique — sur | étre admis, un individu. “doit. fairo 
bourse de Londres, dont l'auteur est prauve de  quelquo aptitude. Un 
une antorité en fait de finances : médecin ou un avocat, ne peut exer- 
— “Fa liste des demandes pour la{écr sans un ‘diplôme. * Mais’ pour un 


G , : 
En France M. aston Menier don 


23 AOÛUT 1906 


journaliste c'est différent. 


Un jeune 
homme de 20 ans se présente à un 
bureau de journal, le plus grand et le 
plus respectable dn monde soit-il, ct 
il pourra écrire des articles qui erée-l 
ront ja plus profonde impression sur 
ses compatriotes. 

“Tous les jours les colonnes des 
journaux sont remplies d'appels au pu- 
blic, d'informatiuns, de commentaires 
et d'appréeialions, écrits, sans doute, 
de bonne foi, mais par des gens qui 
ne connaissent pas les sujets qu'ils 
traitent, CES GENS GUTDENT 
L'OPINION PUBLIQUE, ” 


Ma foi, ce Guillaume à du bon, par 
bout, mais fern£ il qu'un seul jonanal 
à sensation chunge ses méthodes ct 
prenne pour écrire des gens eapables 
d'écrire plutôt que des sabntiers on 
des tireurs de ïigneul. 


Madame Pernhardt esten train de 
créer une seconde Affaire qui, henreu- 
sement, ne divisera nila magistrature, 
ni les chambres, ni l'armée en deux 
camps prêt à en vonir aux mains dans 
les plus augustes circonstances, 

La diva a trouvé tont de même un 
champion, non de petite encolure, 
dans la personne de M. Aristide 
Briand, ministre de Y'Instruction Pu- 
Lblique. 

‘ Madame Bernhardt, at-il dit, à 
répendu l’art français, non seulement 
en france, mais de par le monde en- 
tier, lui témoignant un dévouement 
sans limite et suulevant partout l'ad- 
miration detout le monde artistique 
appart tenant à a profession théâîtra 
le. ? 

Le ministre va done enquêter de 
nouveau et examiner avec sain les 
faits sur lesquels le conseil de lOrdre 
de la Légion d'honneur a basé son re- 
£us et il n'abandonnera pas sa craisn- 
de qu’il ne soit convaincu de la justice 
de ce refus. 

On parle même de demander l'in- 
tervention de M. Tullières dans cette 
seconde Affaire d’israélite, 


Case corse, comme on pout Île 


voir. 
© 
Un Américain, M, Georges À. 
Licht, étudiant en architecture a I. 


cole Nationale des Beaux Arts, vient 
de gagner la grande médaille d’ému- 
lation, offerte par le gouvernement 
français, à l'élève qui obtient le plus 
grand nombre de points danssa classe. 
M. Licht est un élève de JL L. 
Pascal, membre de l'instutut de Fran- 
ce. C'est un prix de Paris et il a oh- 
tenu deux ans d'études — scholar- 
ships — de la Société des Beanx-Arts 
— branche de l'architecture — de 
New-York, T1 a aussi obtenu la gran- 
de médaille offerte par la Société Cer.- 
trale des Architectes français. 

Voilà un bel encouragement pour 
nos jeunes compatriotes qui se senti- 
raient des aptitudes au noble art de 
l'architectnre que nous avons tant 
besoin de ramener à de saines tradi- 
tions. 


En Russie Nous ne prendrons 

nullement dans jes in- 
formations de la Presse associée nos 
appréciations sur les, événements de 
Russie; car elles ne sont pas de natu- 
re à renseisner sérieusement le lectenr 
qui veut juger suus parti pris. 

Les dépêches de certains journaux 
américains de réputation reconnne 
pour leur impartialité, nous semblent. 
plus acceptables dans les circonstan- 
ces si dificiles à démméler que trayerse 
l'immense empire des Russies. 

Avec ces dépêches nous croyons que 
la grève généralen'aura pas licu, ce 
qui va couper les bras des agitnteurs, 
Les grands services des chemins de fer 
et de la poste ne seront pas désertés 
et l’armée restera fidèle, au moins 
jusqu'en mars prochain, dute des pro 
chaines élections générales. 

Les agitateurs sont déjà à moitié 
démoralisés par l'attitude du wouver- 
nement que les dernières mntinerics 
n'ont revêtu qu'un caractère local 
qu'on ne trouver pas dans les autres 
parties de l'empire. 

Cependant l'ordre n’est pas encore 
rétabli à Cromstadt et bon nombre de 
marins désertent à Revul. 

Les juifs socialistes dans une pro- 
clamation du 4 en cours, pressent 
leurs compatriotes de se tenir prêts 


au combat et, s’il le faut, de se présen- | 


ter sous les armes dans les rues. 

On rapporte que le prince Lvoft, un 
grand de l'empire, qui n’est pas bu- 
reaucrate, au cours d’une-conversation 
avec le Tsnr est resté tout stupéfuit 
du calme et de lu confiance impertur- 
bable de l'autocrate dans le rétsblisse- 
ment de l'ordre, 

Pendant qu'il entretenait lempe- 
reur de la gravité des événements et 
de la révolution menaçante, ce der- 
nier l'intervompit et lui posa des ques- 
tions sur l’état des chemins de Péters- 
bourg à Sarato ; il avait l'intention 
d'y aller en automobile ct il vounit 
savoir si le trajet seruit agréablo dans 
de hons chemins ! 
dit aussi étre sûr de la parfaite loynu- 
té do l'armée. 


NEMO. 
(De ld'lbum Universe.) | 


Le Tsar lui aurait | 
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Hudson’s Bay Stores 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (burn- 
ver), ceintures et tuutes esptces e dentelles. 


SR  —— cree 

Toutes ces inarchandises ont été achetées, en. vue du com 
inerec d'été, en quantités considérables, ce qui, nous périnot dé. des 
vendre à des pris très bas, 


* OLLETS toilé et dentelle 3ets à 82.502 7 
BR EINEURES (lavable) 35cts à Thets. For, 
RAVATES dentelle 35cts à 5150 oe 


tm A 
+ 


Hudson’s 


TOUS LES SOIRS à 8 hrs 


Nons 


Tont notre stock est vondu sans réserve, vou- 


ons faire de la place pour les marchandises nouvelles 


qui nous arriveront hicutüt 


VE EE PA 


N O | 


valeur, 
Pipes, Porle-cigares, Couteaux, Razoirs, ele. 
seront mis en vente. 


NE MANQUEZ PAS L'OCCASION, 


RÉNE LEMARCHAND 


—. Des articles de 


Block Deggendorter, vis-à-vis le magasin de la Baie d'Hudson. 
Boite aux lettres 596, Téléphone 36%, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


tnce 
Tel. 483 


d'immeubles et d’Assutre 


Agents 
Boite Postale 399 


Buresu — lière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, 


Alberta. 


Marchands Généraux. 


SÉ-AËBERT, 


John Sommerville & Sons 


AÏta. 
Ltd, 


QUINCAILLIERS . 
PEINTURES, HUILES, VITRES 
Seuls agents de 
neney Foundry Co., Poêles, 


Sherw in-Williuns Co.. Peintures, ie 
Ferblanterie, Appareils de Chanflage’ 


Nous sollicitons votre patronage. : 


Boite Postale 63 Téléphone 289 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement 
Charbon et Bois 


De Poële à vendre 


Teil, 445 


En arrière de la Northern Bank 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Pain, Rivière Penbina, 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta, 


; 
LEE 


S'adressor à Geo. T. Bra 


ps 


Sur le boulevard : 

—Yh bien, Gontran, lon vicil oncle 
vit tumjours 7 

Alt ! mon ami quel santé, 
coffre-fort ! 


Quand on pense que je suis la 
seule que vous ayez aimée ! 

Oui, chérie, 

Et croire que vous croyicz que je quel 


le cruyais ? 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Gapital Payé, S10,000, 000. 


0. Fond de réserve, $4,500,000. 


BUREAU CHEF — TORONTO 


RE, WALKER — Gérant Général, 


ALEX. LAIRD — Asst Gérant Général. 


o BONS DE 


0 


$5. el moins 
Plus de S5, ‘  ‘* 


“6 66 1, © “ s 


30. ss 6 


de $10. 


66 sé 


ss 


30, ... 
50, 


(e) 


BANQUES 0——— 


L émis aux taux suivants : 


Loose 3 CENTS 


+ ‘6 


.....10 


6 ‘ 


sus 


ensessorsed 


Ues hons sont payables au pair à n'importe quel bureau de hanque à charte, 
auCanada (exccpté le Vukon) et dans les principaux centres des Etats-Unis, 


Négotiables à taux fixe au burean de 
The Canadian Bank of Commerce, Londres, Ang 


Ces bons constituent un moyen sûr et pen coûteul de 


transmettre de l'ar- 


gent par la poste. 


Succursate de Vonda, Sask., J. GC. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton. Alta. T. M. Tusabull, Gérant. 
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À Aurètez quelqnes instants et songez à l'histoire dé la propriété E 
| immobilière, dans Edmonton, durant les trois dernières années, La + 
4 | propriété d’ Édmonton a toujours été bonne, mais jamais a-t-elle offer. LE 
+ toun placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, L'avenir @Ed- Pr 
“| mouton et du district est inaintenunt assuré, Les soi-disant sages qui. LE 
filva gdelques années, se faishient prophétes de malheur en park ant ja 
“À du futur de natre ville, regrettent amèvement leur hôtises mainte. LE 
ET nant; Ah, S'ils avaient placéleur argent dans la propriété immobiliè. f.: 
41 re d'Edmonton. Notre ville ne peut faire autremént'que prospérer ï 
4.1 rapidement durant les ans qui vont suivre, Combien vaudront les + 
4} lots que nous vendons de $100 à $35), dans deux ans d' ici? Peut: être 4 
“| aurez-vous la témérité de pr édire mais votre prédiction sera-t-elle jus- Pr 
| te? Laissez les autres jouer aux devins : vous pouvez faire mieux en [°f 
+1 plaçant un peu de votre argent et un moissonnant des profits, 6 
ea La ville s'étend rapidement vers l'Ouest : elle continuera de s’é- T 
1 tendre de ec caté, Vous pourriez bien le regretter plus tard, si vous 

4 n'achetez pus AM AINTENANT, . 
SD WESTMOUXT cet la plus belle propriété suburbnine dans cette | 
+{ partie du Greater Edmonton. Des lots de 8109 À $250, un tiers comp- LE 
ff Lant, la balance dans-un et deux «uns, Une année complète entre les LE 
| paiements. + 
Considérez n'importe quel partie de la ville et voyez combien la fe 
ÀÙ propriété à augmentée en valeur depuis-une année : cela pouria peut- T 
| être vons donner une idée du profit que vous pouvez iéaliser, mûme J'Y 
1 avant que le deuxième paiement devienne dû. € 
.. 3 
: Si vous voulez voir WESTMOUNT, nous vous y conduirons à | 
Hi titre gravicux. À 
. NE 
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La Sarcelle Bleue 


Suite de la ?ième page 


Robert, content d'être si vile décou- 
la 
Lendait, et, la servant entre les sien- 


vert, prit 4 main que Thérèse 


nes : 
—Non, mon enfant, pas pour les, dé. 

riots : pour vous | — 
—0Oh ! 


Pour vos dix-sept ans «à qni 


gligé ? 


Quelque chose d'énmu, un frison de 
plaisir et de reconnaissance passa sur 


le visage de Thérèse. 


—ÆEh bien ! vous voyez, dit-elle, c’est 
absolument comme mon dessus de cla- 
vier dont vous vous moquiez hier soir, 
c'est 

car nons ne rencontrerons 
luais je trouve ça char- 


ve que vous venez de faire là: 
urès inutile, 
persoune, 
nant, 


Elle se recula de deux pas, considé- 
son vha- 
larges 
canne 


ra un instant M. 1e Kérédol, 
peau rond luisant, sa veste à 
boutons de navre, ses gants, sa 
à pomme d’or, et, avec un petit 
sormne un salut de la main : 
Tout à fuit votre ai 


n 


geste, 


nel ! 
Rien ne flattuit davantage l’ancien 


: Mficier de chasseurs qué cette appela. 
ion dont le qualifinient quelquefois 


is passants ou les conducteurs d’omni- 
bus, Unammot qu'il voulut dire, nne 
uxclamation d'amitié, ou l'ordre du 
siépart, resta dans sa moustache. Elle 

savait trop Lien le chemin de son cœur 
cette Thérèse ! Et Robert était come 
Heaucoup de soldats : quand le cœur 
fui battait, il n'avait plus que des ges- 
tes, Il leva done sa canne, et se mit à 
marcher. La boite verte Iui pendait 
dans le dos. 

—Si vous voulez, dit Thérèse en ré- 
slantson pas sur lesien, nous rentrc- 
song par le faubourg ? 

— Pourquoi faire, mignonne ? 

—Pour prévenir mon petit commis- 
“jonnaire habituel. | Je vous ai dit que 
j'avais cueilli.. 

—Ah oui! Jean Malestroit. Il a 
urandi, le miache : je l'ai va, l'autre 
jour, sur le seuil de sa porte. 

—Si gentil ! fit Thérèse, 

Tous deux furent bientôt dans In 
route qui moutail à droite, et s’enfon- 
sait dans Ja exmpagne, A peine deux 
ou trois fermes, au milieu des cbamps 
d'artichauts ou des plantations de pé- 
pinières, Les grillons, tontes sortes 
«insectes invisibles, qui chantent a 
l'ntrée de leurs tours, conmençaient 
l lo igue complainte des jours chauds, 
OA voyait, au bar des fossées, le Jui- 
sant de l'herbn qui rèmpe, , dhér eÈsQ CU 
si ds détails de Ja vie “quotidienne, 
de aille petites closes ‘ähdiléréntes | 


ie 
veux faire honneur ! Que dirail-uon, si, 
: côté d’une grande jeune fille conime 
vous, — car vous voilà grande, na fil- 
lenie, — on apercevait un parrain né- 


air de colo- 


pour tousautres qu'elle el Robert, Ui 
passant qui l'aurait entendue se serait 
demandé pourquoi l'autre riait, pour- 
squoi i s’uniniait et s'épanouissait, san: 
raison apparente, sans qu'elle eût rier 
dit que d'ordinaire, inéime.sans qu'elle 
pariât, lorsqu'aux barrières des 
champs elle s’'arrètait un peu, et, tou- 
te droite, l'Œil aux horizons, les lé- 
sr res éntrotivertes, aspirait à pleine 
poitride l'odeur de moisson mûre, qu‘ 
venait, rasañt le sol, Et ‘cependant. 
que c'était bon, cette promenade avec 
l'enfant qu'ilavait élevée, que c'était 
doux, ce baYardage sans suite et san: 
fin, où l'on ne quiftait le présent qui 
pour parler du'passé, leurs deux do- 
naines communs ! Pas au mat inquié- 
tant, pas une uote nouvelle dont il 
püts'alurmer, 

—Vous n'avez pas fini votre légende 
d'hier ? ui dit-elle. J'ai laissé la mar- 
quise Gisèle #ssiégée, et la jument gri- 
se bien maigre, Vous disiez : ‘ Alors 
ilauriva... ” Je vondrais savoir ce qu 
est arrivé, ‘ " 

‘ Nov, ma mignonne; répoñdit gaie- 
inent Robert, le temps de mes “histoi 
res est passé, 

— Vous ne m'en raconterez plus ? 

—Non,je vous en hrai, des contes 
des grands auteurs, écrits poux les 
grandes jeunes filles, 

- Ohlque c'est aimable ! 
pas osé vous le dire. 

- Vous le désirez ? 

—Snns doute, un peu. Mais com- 
ment faites-vous pour devenir ce qu 
je désire ? 

—Je pense vors, : 

- Êt moi aussi, mon parrain, je 
pense à vous, et j'ai le cwnr touché de 
vos nttentions, bien touché, je vous 
assure | 

*‘ Comimne je la retrouve! songreait 
Robert, comme la voilà recanquise ! 
Est-elle charm: ite, ce malin ! Et jeu- 
ne ! Voyez-la ! 

Et ils allaient tous deux légère- 


ment. 
Bientôt on prit les chemins de tra- 


verse, Ilsétaient pleins de feurr, 
pleins de vie, pleins de fuites d'ailes 
effarouchées, On se bafssait à chaque 
instant, pour une étoile blanche ou 
jaune devinée sous le couvert des rou- 
ces, La boite s'emplissait d'herbes. 
Celles quin'élaient pas rares élaient 
au moins jolies,  Thèrèse avait des 
goûts qu'il fallait contenter. Ainsi 
lavait résolu M, de Kérédol, Il cueil- 
ait tout ce qu'elle voulait : Ju n'her- 
borise pas pour moi, songenit-il, 
fanche peur elle, "Et, les pieds dans la 
boue traîtreëse des croux des fossés, 
ou la tête dans les épines, il se mouil- 
lait, se piquait, et s'ééhauffuit avec al- 
gresse, : 
Je regretté Ja tetiue, de: colonel, 
disait Thé èse, ‘ ‘ 
= Moi, je n@ regrette rien, si vous 
êtes.contente, ee 
"Rivie! FF 
“HLl'snvez-Vous;'disaitil, :qué: hous 


J'aurais 


e 


voici tout à Pheure en pleine famille 


d'orchidées : orchis abeilles, orchi 
mouche, vrchis araignée P., 

—Où donc, parrain ? 

—Dans le bois, parbleu ! 

Chose curieuse, quand île furent 


rendus sous ln futaie, large et longue 
tout au plus comme un champ de 
moyenne taille, vestige d'ancienne fo- 
vêt, ni Jun ni l'autre ne songenient 
plus aux orchidées, [ls etaient las d'u 
voir tant marché, tant ri, et du solei 
qui faisait danser l'air à la hauteur des 
yeux, Le dôme des feuilles gardait 
reste de rosce évaparée, avec le, loux 
parfum qui monte du sol des hois. A 


‘peine ent-il foulé in mousse, et sent 


sur ses épaules l1 caresse des première: 
ombres, M. de Kérédol perdit sa belle 
avdeur, chercha la place la plus fraîclu 
sans une ,moucheture d'or, la trouvi 
Au bord d'un fossé d'eau courante, €. 
s'assit en s'épongennt le front. Théré 
se tourna un peu, pour ne pas avoi 
l'air aussi fatiguée que son parrnin 
affveta de s'intéresser À des fougères 
sut une phrase banale sur la douce 
le l'ombre, et finalement s'assit à troi 
pas de lui, Elle arrangen les plis d 
sa robe, à petits coups songeurs, e 
se mit à regarder devant elle. Zi ei 
faisait autant de son côté, mais, tan 
lis qu'il était seulement silencieux 
alle se sentait peu à peu envahie pa 
ie mélancolie, un malaise d'âur 
grandissant, le revers de l'excessiv. 
gaieté qu'elle avait eue, Celn vien: 
dinsi, tont jeune qu'on soit. Et The 
èse eut un soupir qui fil se retourne 
Robert, Illa considéra un instant, e 
cemarqua le changement qui s'étai 
oduiten si peu de temps dans k 
shisionomie de sa filleule. Sous la 
roilette relevée, les yeux de Thérèst 
ærands ouverls, sérieux ét comme voi 
‘és d'une peusée qu'ilne pouvait lire 
ixaient un point de l'horizon. Etait 
“e le moulin, là-bas, de l'autre côté du 
x Loire, gros comme un banneton qu 
secoue ses élytres, ou les trainées pé- 
es des champs de rolza rayant les pen 
ces, au le nuage roulé, immobile dan 
océan de hnmière où pas un souffh 
wecouruit? Non, sans doute, L: 
Soucheavait un pli léger, et tout h 
“isage cette lueur égale et comme cet 
ze transparence qu'il prend lorsqu'an 
‘un objet du dehors ne l'impressionn: 
plus et qu'il retlête seulement un son 
ze intime du cœur, 

—À quoi rêvez-vous ? 
le Kérédol. 

— Moi ? à rien, repondit-elle sans bon- 
zer, 

Robert jugea politique d° opérer un 
liversion, se pencha en avant, au-des 
sus du courant qui filait, rapide ei 
bleu d'acier, parmi les acanthes, tou 
te une végétation réfugiée là conti 
‘ardeur de l'été, et cucillit unc tige 
zonronnée d'un corymbe de fleur: 
blanches. 

— Reine des prés, dit-il, 
maria, ” famille des Rosacés, 
lhérèse, est-elle élégante ! : 

Thérèse fit à la plante l'aumône d'u 
regard distrait. 

= Dites-moi, demanda-t-elle en ra. 
Maissaut sa voilette, inmuman ss 
vien mariée à dix-buitans, n'est-ce 
pas ? | 

= Qui, dix-huit «ns, répondit rapi 
Jement Robert... Je crois, Thérèse. 
que vous n'avez juimais étudié la vei 
se des prés. Tenez, lu fouille est ailéc 
luvetée en dessous, à foliolas ovales 
J'ai lu quelque part qu'en infusant le: 
fleurs dans du vin, on obtient le bou 
queb du fameux Malvoisie ! 


demanda M. 


“éspiræa ul 
Voyez. 


Hbil ohservait, sur le visage de 1: 
jeune fille, maintenant tournée ver 
lui, l'effet de cette pointe habile. EI 
n’en parut pas touchée. . 

—Vraiment ? dit-elle... Mais, dix 
uibtans Mon parrain, SLVez-vou: 
que je les aurai l'année préchaine ? Ci 
serait très drôle si. 

—Qu'est.ce qni serait drôle, 
Faut ? 

- Non, pas drôle précisément. J, 
veux dire, reprit-elle, —ct son somir. 
éelatant, toute sa jeunesse enjouée re 
parut surses joues, sur ses lèvres 
lans ses veux qu'animait un éelair d 
soleil venu on ne sait d'où, —je veux 
lire peut-être, vous comprenez bien, 
peut-être, quelqu'un pourrait penser ? 
moi aussi... Jh bien! cela me fait rire 
malgré moi, 

Pour Je coup, Robert laissa échappo 
la reine des prés, qui roula, comm 
tu e ombrelle, sur la mousse, et tomba 
dans le couvrant. 

—Cest à cela que vous pensiez ? dil 
il en se reeulant, pour s'appuyer mu 
tronc d'un arbre, et la voix un pen 
sourde, . 

Elle repondit, en montrant ses dents 
blanches, et eu ls fixant de ses yeux 
bleus étonnés : 

—-Mais oni! 

—À. propos de tien, comme en ? 

—De rien du tout. Cela me vient 
surtout quand je regrrde devant noi, 
très loin, 

—Ah !'très loin, devant vous ? 

--Oni, n'est-ce pas que c'est cu- 
vienx ? 

Elle prit un air grave, appuya un 
coude sur un de ses genoux, ct, re” 
muant sa jolie tête : ‘ 

-Voyezvous, parrain, je songe 
quclque- fois au marie que d'épouse- 
rai... 

— Alors vous avez fait votre choix ? 

Oh T d'une façon très générale ! 
Je voudrais épouser quelqu'un qui au- 
rail LÉ malheureux ! . 

—-('a se rencontre aisément, 
ge, To: ur 


mon en- 


Térè- 


ir He ti 


voue rares 
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—Oui, quelqu'un de jeune, qui uu-l 
rait souffert, 

— Môme jeune, cela peut se trouver, 
mon enfant : .Soulement, je ne com- 
prend pas, 

Elle hésita un instant, leva les yeux 
vers les chônes, 

—Pourle consoler, dit-elle. 

Et cela fut dit avec tant de naiveté. 
tant de tendresse voilée, que Le pau: 
vre Robert sentit lamorsure d'une lu 
me au coin de ses paupières, 11 eut en 
vie de s'écricr : ‘Si vous avez soif 
“onsoler, Fhévése, ne cherchez pa 
‘uw loin, comprenez, restez pour nou 
rois, chassez les rêves qui, déjà, si ju 

ite, vous éloignent ! Ayez pilié de 
nous, he songez plus !" Mais il eu 
eur de paraitre egoiste, peur aussi d 
‘inconnu qui $e révélait à lui. O mys 
ère d'une âme! N'allait-il point k 
voisser, la repousser, lorsqu'elle sou 
“rait si ingénumeut ? Fallait lui Fait 
ier voir toute l'appréhension qu'ut 
uot pareil jetait en lui? Non pas et 
A, surtont pas cela, L'esprit de Théri- 
æ eût travaillé sur cettecrainte, Mieur 
“alait prendre la chose légèrement 
“onnne une Loutade sans conséquence 
ssayer de rire, Etil cssava, ctrie 
lui vint aux lèvres que ce mot qu’ 
ue voulait pas dire :‘* Restez, restez | 
\lors il se baissa, faisant mince de ri 
nasser sn canne devant lui, et resi 

“ourbé un peu plus de temps qu'il n' 

ait nécessaire, le temps de compost 

es traits. Quand il sentit s'offacer ke 
æux sillons qui s'ésaient tout à cou 
reusés aux coins de sa bouche : 

—-Ma petite Thérèse, dit-il, nous f 
ions bien de partir. Je crois qu 
“ous voulez rentrer par le fm 
purg ? ' 

—QOui, répondit-elle distraitement 
Joui mes rOSCS. 

Il s'était levé en parlant, et, à den 
létourné, tivait ses imaucheites ave 
in soin qui devait cacher un roste d 
notion, Thérèse ue le remarquu pa 
île se redressa piuresseuseiment, € 
ixa une fois encore l'horizon là-bas 
le nuage immobile dormait, tou 
uigurant de Juinière, audessus de 
“ollines mauves. Il fallut que Rober 
épétût : 

—Eh bien, Thérè èse, venez-vous ? 

Ils sartirent de la l'atuie, cate à côte. 
‘prirent un autre chemin, qui ramt 
ait en demi-cerele à la ville, et nbou 
cissait bien an delh des Pépinière: 
“ers le milieu du fauboure. Thérèst 
léjà reposée, rieuse comme anpart- 
vant, muiliplinit et variait les ques 
tions, tentait les mêmes sujets qui 
out à l'heure, avaient intéressé Ro 
o2rt:lui ne répondail pas toujours 


a, quand il le faisait, c'était d'un mot. 


avec effort, 


--Qu'avez-vous done? demunda-t-elli. 


= Un peu de fatigue, mignonne, cel. 
asser? 

Hélas Pitavail bien ‘aïñtre chose qi 
m peu de lassitudé :’son ciel intérieu 
.ublé, l'inquiètude de lu veille mainte 
sant fixée dans l'âme, il avait peur d 
le la vie. Etccelle qui avait cnusé |. 
e mal ns s'en doutaitpas. Elle tâchai 
l'être aimable et vivante pour deux 
lucune autre idée ne semblait plu 
‘occuper. Son rôle de cousolutrice, soi 
êve sentimental de tout à l'heure, elle 
y pensait plus. C'était Robert qu 
ongenit à vela, maintentint, et qui si 
lisuit : “115 a à des signes imanifes 
es... J'espère qu'il n'ést pas trop tard 
101, mais il est grand lemps, gran: 
uinps ! 

Ce qui le tourmentait .le plus, c'es 
ail commenciis à douter de l'efficaci 
é des moyens qu'il emploierait: atten 
‘ions, lectures, tendressés d'ami, que 


nit-ce à coté des visions qui passent 
ui-dessus de l'horizon bleu, quand oi 
garde devant soi, bien loin ? 

Quand ils furent amivés au poin 
suiminant du chemin,avant de descen 
lre la dernière pente qui,à cent mètre: 
le À, entrait dans la banlieue, Fhérès. 
“alentit le pas, et reieva son ombrell 
sour mieux voir, C'était un paysag: 
ssez médiocre et banal,aux jours d'hi 
ver, mais fransfiguré à cette hour 
lans la gloire du grand soleil: une 
‘anpagne coupée de jardins, plate ei 
tultivée, sans une rivière, sans un ai- 
re, et'autour la ville, comme une dc 
coupure sars profondeur, comme un: 
lentelle inégale, d'un blane bleuâtre 
ivec des fumées, d'usines trainantes 
st tellement criblée de lumière que 
sommet des tours, des clochers, le: 
varties hautes des toits, semblaient à 
demi fondus dans Fair, 

- Est-ce étincelant 1 dit TI évère, 

M. de Kérédol prit son lorgnon, et 
jeta un regiurd rapide, lui aussi, de « 
côté, Muis avec quelle disposition dif 

Æérente d'esprit. Sous ses paupières 
bridées par l'éclat du jour, ce fut unt 
sorte de défi qui passa, une pensée dk 
colère contre cctte ville d'où sortirail 
peut-être le danger qui menacerait sat 
bonheur, qui détruirait le repos du lo- 
æis couché li-bas derrière eux, dans la 
verdure dde ses grands arbres, 

Thérèse et lui continnèrent à mar- 
cher, presque sans rien dire, jusqu'à 
une muison du faubonig, pauvre ct 
basse, où lon accéduit par un corridor 
voûté, commun avec ln inaison voisine, 
Robert s'arrêta, 

—Je vous attends, fit-il. | 

La jeune fille dtuit déjà entrée dans 


U 


le couloir, et frappait à la porte d'une | 


chanbre à gauche, Là demeurait M. 
Malésiroit, charpentier en bateaux, 
tandis qi'en face, ainsi que Pindiquait 
un écrileau de hois blanc fleuri d'osier 
tressé, bubitait M. Colibey, vannier, 
N cevait pas de xéponse, car li miè- 
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Voiles, Draps véniciens, 


Voyez notre 
Et prenenez une tasse de 
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VISITÉES AU MOINS DEUX FOIS PAR JOUR 
PAR NOS VOITURES LIVRANT LA 
CHANDIS 
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Depuis que les réparations sont commencées, nos 
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de faire de l’espace, nous avons résolu de 

sacrifier Toutes nos étoffes à robe 


Etoffes de toutes sortes : Organdies, peau- 
de-soie, Mervilleau, Benjalines, 
, Soies—«le toutes les couleurs. 

Un bon assortiment de Satins, 
Hiennes, Crêpes de chône, en soie et en laine, 
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re était sans doute en course dans le tête de Gustave, puis sur celle d'Yvon- 
puartier, Thérèse traversa le corridor | nette, et ce furent, de nouvelles dernan- 


ans toute sa longueur, et déboucha 
a grand soleil, dans le jardin où elle 
ntendait des voix. 

C'étaient les cinq enfants du char- 
sentier qui jouaient assis en rond,tôtes 
nues, sur un Las de sable : Jean, Yvon- 
ette, Germain, Gustave et Paseul, Tl- 
fe les connaissait bien ; l’ainé même, 
au ganin de douze ans était son filleul. 
6 comme elle aimait les enfants, Thé- 
-es6, une minute, observa ceux-là, [ls 
ie la voyaient pas, 

—Je propose de jouer à Adam ct 
ÿve, dit Paîné, en levant sn figure es- 
iègle et rousselée. Moi,je ferai Adam. 
loi, Yvonnette, tu seras Eve. L'ange 
our les chasser du Paradis, c'est Gus- 
ave. 

— Non, non, dit Germain, je suis plus 
‘ort. C’est moi, 

Mais la petite secouait ses boucles 
Mondes, 

—TJu ne veux pas, Yvonnelte ? 

—Noni 

—Pourquoi donc, mademoiselle ! ? 

pou pourquoi, pourquai ? 

Tous les frères étuicnt de Pavis du 
chef, Mais Yvonnette continuait à se- 
vouer la Lôte, Elle était près de pleurer. 
Jean devina qu'elle devait avoir une 
raison grave pour ne pus frire Eve, 

—Autre chose, alors, dit-il, 

Et, sans plus d'explication, saisissant 
un ramenu encore orné de denx ou 
feuilles, il le posa au-dessus de la tête 
de Paseul, qui riait déjà d'ôtre regardé 
par ses frères, et l'y maintint une $se- 
conde. / 

‘= Deux sous? demanda-£il, 

Bt ils se mirenv à rire tons ensemble, 
de si bon cœnr que leur gaieté gagna 
Thérèse : ils rinient, les mains trem- 
pées dans Île sable qu'ils jetaient,en 
l'aiv pour mieux marquer lexubérunec 
de leur joie. Ht'le runeuu passa sur lu 


des d'argent, et des fnsées de notes 
claires qui n'avaient de sens que pour 
ces petits, 

—Que peut-il bien leur vendre ? se 
dit Thérèse. 

Elle avança de deux on trois pas 
daus le pauvre terrain, coul resserré 
entre ses palissales noires. 

—Que vends-tu 14? demanda.t-ulle, 

Cinq paires d'yeux flambants, efFa- 
rés, se retournèrent vers elle, el aussi. 
tôt se baissèrent ensemble vers le tas 
de sable qui crépituit sous le soleil, Les 
cinq petits Malestroit se poussaient le 
coude, pour s'engager à répondre. Ce 
fut Jean, naturellement, qui prit ln 
parole, et, encore confus, glissant les 
yeux jusqu'au bas de la robe de Thérèi 
se, très drôle, dit à demi-voix : 

—Je vends de l'omhre, 

Puis, il se leva, cet, tandis que les 
quatre autres, décontenancés, privés 
de leur chef,s'enfuyaient jusqu’à la pa- 
lissade, il s'approcha de Thérèse, te- 
uant encore son ramenu, e6 penchant 
sa petite tête ronde, aux cheveux ras, 
que le soleil dorait pur places, 

—Tu veux bien me faire une commis- 
sion, mon filleul? dit Thérèse en se 
biissnnt pour l'embrasser. 

— Oui, mademoiselle, dit Jean 
tendit un peu le front, 

Tu vas venir à la maison, tout à 


l'heure, 

+ Oui, mademoiselle, 

—Tu prendrns deux grands paniers 
de roses qu ou te donnera, un dans 
chague main, Tu ne les renvorseras 
pans ? 

—Non, mademoiselle. 

—H{t tu les npporterns à l'église, Anns 
la chapelle dé lnsainte Vierge, où tu 
sers la messe. L 

—Oui, mademoiselle. 

8 Bille passn In inin sur la joue de l’en- 
ant, 


qui 


À continuer : 


dostecte st, 
KDCLX ne 


ler Septembre 


laffetas, 
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Cashineres, 
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# AVENIR DU NORD ” 


est plutôt un organe 
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qu'est aujourd'hui le 


propriété 
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Messieurs « : 


Pourquoi travaillez- Vous 7 


N'est-ce pas pour votre famille ? 


Une 
le le Dntort de votre fai! le ; 
3e le paiement 


police d'assurance œurantie : 


2e l'éducation à vos enfants ; ; 
de vos dettes. 


Ecrivez-moi, donnez-moi votre Âge, je vous dirai comment vous pouvez pro 


ceger votre famille eë vos plaicem 


ents. 


J. Ailmon Valiquette, 


Inspecteur de la 


Chronique Locale. 


La construction continue d'être très 
active en ville. Durant la semaine 
dernière des permis de construction, 
au montant de 86,870, ont été accor- | 


dés, portant le total de permis. accor- 


à $167,280. On s'attend à ce que Île 
grand total pour le mois d'août dé- 
$200,000. ' 


ner 


passe $ 


On a décidé ces jours derniers de, 
commencer incessamment la vonstrug 
Lion de la bâtisse du Y. M. C. A. qui 
sera située sur la rue May. 
construction coûtern 850,000. 


Les récoltes sont commencécs. Par- |: 


tout le grain est beau et les cultiva- 
teurs sont enchantés. La récolte de 
1906 sera magnifique, plusieurs disent: 
sans précédent. 


mnt] 


On s'attend à ce que le gouverne- 
ment fera connaître d'une façon oflici- 
elle, d'ici à quelques jours, le site qui 
a été choisi pour l'établissement des 
bâtisses du parlement. D'après le 


la 1Seet la 21e rue, aurait été acheté. 
de la Compaguie de la Baie d'Hudson. 


La semaine dernière un forçeat du|[® 
nom de Callahan, peusionvaire du pé- 
nitencier, a réussi à prendre la poudre 
d'escampette sans laisser de pourboire 
à ses gardiens. Jusqu'à pe ésent, mal-| 
gré d'actives recherches, la police n'u 
pu lui mettre le grappin dessus. 

ps 

Sa Grandeur Mer Léral, accompa- 
gné du Rév, Père Grandin, est parti 
lundi pour un voyage de plusieurs 
moîs à Rome et autres points de l’Eu- 
rope. 

A $a 
souhaite 
heureux 
“ouailles. 


Courmier 
voyage et un 


Grandeur le 
bou 
au 


un 


retour milieu de tes 


Nous avons maintenant un nouveau 
club de baseball à Edmonton composé 
entièrement de canadiens. 
semblée, tenue vendredi deruicr, à 
’nôlel Richelieu, M. J. Lavoie a été 
élu président, et M. Duhamel, secré- 
taire trésorier.  Uu comité spécial fut 
nommé pour s'occuper de l'organisa- 
tion, qui est presque complétée. On 
nous dif que 4 première pratique du 
nouveau club aura lieu aujourd’hui 
même. Bonne chance. 

m——— 

Une nouvelle subdivision de propri- 
été suburbaine vient d'étre placée sur! 
le marché par Moser & Rider. C'est 


Crown Life Insur: ance Co... 


#'leé à vendue. Fi 


Ceited: 


Journal un lopin de terre, situé entre | 


EDMONTON. 


“Rosslyn,! Situé au nord de la ville. 
: Cette -propriété se verid de 8250 à 
18310 de l'acve. « 


\, 


La pose de l'aciei sur La ligne de 
l'Ouest du C. N: R: commencera ces 


! : . [jours-ci, dit on. 
dés depuis le commencement du moiïs |" 


CRE 
Watson & Co., qui ont en vente la 
subdivision “Jasper Place,” annoncée 
en troisième page, nous diseut que 
plus de la moitié de cette propriété est 


théâtre “Bénpire. est, des plus attrayants 
comme on pourra le voir par l'annonce 
publiée daus une’autre colunne. 


Nos attirans l'attention de nos Jec- 
teurs sur la réclame de McDougall & 
Sccord, cn première page. 

; 


Aujourd'hui, le 23, est le jour d'ou- 
verture de Ja saison de chasse au en- 
nard.. Cej jour est fête, prochtmée par 


la ville. 
LL 


, 
Encouragé par la fuite heureuse du 
fovçat Callahan, unnomimé Williams a 
voulu, lui aussi, dire adieu au péniten- 
Malheureusement pour lui les 
gardiens s'aperçurent trop tôt de la 
disparition du prisonnier eb la liberté 
de Wiilitms dura à à peine une deuni- 
heure. 


cier.. 


A une aésemblée spéciale du Cun- 
seil-de-Ville, la semaine der uière, l'ar- 
rangemené provisoire avec le GC. TP. 
relativement au droit de: passage, 
(right of w ay} étäblissement des usi- 
nes, cte., avait adopté ét signé, mais à 
l'assemblée régulière, * mardi soir, l'é- 
chevin Bellamy prouva que l'assemblée 
de vendrédi derhier n'avait pas été 
appelée comme le veut la clause T de 
n'était pus légale. On devra donc 
recommencer à la prochaine assemblée 


du conseil la discussion au sujet du 


fameux arrangement. 


ee 


À unc.as-|.. 


U ne c des plus importantes ventes de 
propr idté foncière dans l’histoire d'Ed- 
manton est celle d'un morceau de terre 
(il acres) voisin du “Norwood Ad- 
dilion” cédé pur M. Tfenry Fraser à 
MM. McDougall, Secord et York pour 
a sunime de 883,000, soit à peu près 
8750 de lacre. Ces 111 
une partie d’un homestead envégistré 


acres sont 


par M. Fraser il ÿ à unc trentaine 


d'années, 

Les acheteurs feront suldiviser 
terrain et le mettront sur lc marché 
dans quelque temps. 


ce 


HAMACS ET ROMA 


Par ces chaudes journées d'été, 


qu un bon hamac et un D 


Ss - 


4. 


Nous. avon 


ÉCUT NS 1545 2 


IANS 


qu'y a-t-il de plus gentil 


Al l'ONAN / 


LÉ CU Ka x Me 
FRET FT NES 
PRE RE tr VER = 


Se mere een 
Le TEL ET 


‘XMOSP S9! 


Nous avons le plus grand assortiment de hamacs de la ville, prix : 


de $1.50 


à 525.00 


Nous avons aussi un lot de romans français. Toutes des publications nou- 


velles. Nous vous invitous à 


DOUGLAS & Co. 


LS 


venir es voir, que vous achetiez ou non. 


NORWOOD BLOCK. 


la chatte de la ville et, par conséquent |* 


-inillon. 
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n N ' Dane: 


Ce qui montre bien l'augmentation 
extraordinaire de la proprièté foncière 


e'est que cette proprièté était offerte, 


435,000.  ” 


, pres amtmnnse 


il y à un an, pour 


Au “lunch counter” du Café Prince 
Arthur des repas sont servis tous Îles 
jours de la semaine. Le déjeuner est 
à la carte tandis que Ie diner et'ie 
lunch sont ‘les repas réguliors. Le 
prix des repas est 25cts." Dans le Café 


‘Len haut, les ropas sont servis aux heu- 


res coutumiéres, dans la 
salle ct dans les salles privées. 

Le Café Prince Arthür donne ‘un 
service qui n'est surpassé nul par ail- 
lours et la cuisine est sous la direction 
personnelle d'un des propriétaires, M. 
Lavat, autrefuis de Hôtel” evil, de 
Loudres, 


grande 


—— 
AT. Réné Lermarchand nous prie 
d'annoncer que, contrairement à 


certaine rumeur, il ra nullument l'in. 
tention de quitter Edmonton, ni même 
d'abandonner les aaires. Les ventes 
à l’encan qu'il fait faire à son magasin 
{sont simplement afin d'éconler le plus 
de marchandise possible d'ici à quel- 
que temps, pour faire de l'espace pour 
une énoime consignation de nouvelles 
marchandises qui arrivera ‘ bientôt 
d'Europe. 


PE à———— 
Morinville 
ps 

Lundi dernier, M. Wilfrid Meunier 
conduisait à l'autel Mile Evnestine 
Ethier, dont nous annoncions l'arrivée 
au pays la semaine dernière, L'église 
avait revêtu ses plus belles parures 
pour la cérémonie du mariage qui fut 
célébrée par M, le curé Ethier, oncle 
de la mariée. 
Au chœur, Mlle Lavailée touchait 
l'orgue ; à l'offertoire, M. le curé Nor- 
mandeau, de St. Emile, chanta un 
magvifique cantique approprié à la’cir-|. 
constance. Après la messe il y ent 
réception au presbytère. Puis on se 
rendit chez M. Vénance Ethier où un 
dîner magnifique fut servi. Lau gaicté 
la plus franche ne :essa de régner tout 
le temps du diner et de Faprès-midi, 
Vers le soir, comme le suggérait M. le 
curé Normandeau, on se rendit ouel- 
ques arpents plus loin, chez M. Meu- 
nier, ou eut lieu la “noce.” Après un 
souper somptueux, la sauterie com- 
mença eb dura jusqu'au matin. Va 
sans dire que tous se sontanusés'ct se 
souviendront cette célébration. 
Pour notre part, naus offrons nos meil- 
leurs souhaits aux nouveaux époux. 


ER 


de 


ar) 
e 


Me Dr. Quesnel est arrivée ces 
jours derniers au milieu de nous Ce 
qui prouve que M. le docteur est sutis- 
fait du nouveau pays qu'il s'est chuisi. 


menant 


L'épouse de A. Fradette a donné 
naissance a Un gros qui, au 
baptême, à reçu les-noms de Joseph- 
Georges-Louis. Parrain ct marraine, 
M. ct Mme Geo. Chaput. 


arcon 


nee 


L'éponse de M. Caniile Bruyère.n 
aussi donné naissance à un garçon qui 
a reçu les roms de Joseph; Lfector, 
Albert, Parrain ct marrrine, M. et 
Madame Damien Cloutier. 


Le grain est mûr presque partout 
et déjà on a commencé la moisson. 
Le rendement sera très bon, 


— 

MM. Edmond Lessard et A, La- 
bissonnivre, d'Edmonton, étaient ici 
dimanche dernier, 


a ——— 


Nouvelles de Brosseau! 


manne 


Le temps des foins est fini, Nous 


avons eu une {température Fa 


Ta’ plupart de nos 
gons ont grosse révolte de foin,do 150 


pour la fenaison, 


Là 200 tonnes, et méme 300 tonnes, 
{surtout parmi les ranchers de ‘li Ver- 


Jei nous avons tout Ie foin 
néecssaire pour la consommation et il 
en est resté beaucoup sûr le chainp- 
Bicn des cultivateurs de l'Est seraient 
heureux d'avoir tout ce qui s’en perd. 


nement 


Le grain est mûr à peu près partout 
et la moisson est commencée. Tan ré- 
colte de cette annte esb la meilleure 
qu'ou ait vue, Les épis sont très longs 


Let pesants ef le grain de bonne. qualité. 


Nous aurons, sans mul. doute, - 


.| pays depuis scize ans. Tous’ le connais- 


: | femme et sept enfants, 


AU. CC 


cl , g € 


meilleure récolte que la plupart des] Effrayant Tremblément de” terre” 


autres places du nord et, avant long- au Chili 
temps, Brosseuu et St. Paul-des-Métis 


. S : T 
seront reconnus, avec M&isSON, COMIMO 


étunt le paradis d'Alberta-Nurd ! Valparaiso, une jolie cb populeuse 


ville du Chili, pays de F Amérique du 
Sud, vint d'être complètement détrui- 
te par un tremblement de terre. Tou- 
tes les horreurs du tremblement do 
terre do San Franciseo se sont répé- 
| ‘tés à Valparaiso. Plus de cinq milles 
personnes" ont péri dans lincendie, 


Une quaizaine de cultivaleurs de 
Benumont sont venus ici se choisir du 
terrain, 


ms 


. Les hdinesténds deviennent: rares eb 
ceux qui rêstent s'ehlèvent rapidement, 
Les teriains du C. P. R, commenconc 
à.se voridre assez bon prix, 

Aux amis d'Édmonton, ou d'ailleurs, 
qui peuvent se payer le luxe d’un con- 
gé de quelques jours, nous conscillari- 
oùs de venir faire un tour à Brosseau 
et à St. Paul-des-Métis, s'ils veulent 
voir un pays vraiment bonu et fertile. 
Les amatcurs de sports peuvent s'en 
donner à cœur joie ici, car le le lac au 
Gros Puisson (Big Fish lake) est pois- 
sonneux et fait le bonheur des pé- 
cheurs, et les buis qui l'entourent sont 


trée avoisinnnt k villea été violem- 
ment secouéo.i 

C'est par milliers que l'on compte 
les habitations détruites. 

Lau terre a tremblée pendant plu- 
siours minutes à la fois ; on a compté 
quatre-vingt-deux chocs. 


ee 


Meubles, 


RS 
. “je N ATAR 
remplis de gibier où les nemrods ont SÉRIE 
beau exercer leur‘ habileté j1 | i 
° DRE: 
ne È î G" 
. . Fee 
_ Ur, 
Mlle Fortinxde Lumouroux, est en Î : 
En, 
promenade ici, l’hôtesse de la fumille ble, 


Robinson. 


= 


es 


M. W. Brunelle est venu il y a 
quelque temps voir les “limites à bois.” 
H dit qu'il ÿ à ici du bois pour la can- 
sommation locale pour plusicurs an- 
11 transportera son moulin à 


Nous venuns de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, derniers 
modèles. : Tous les prix. 


Notic assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de li 
ville, 


nées, 
scie eb passera l'hiver ici 
| — Venez nous voir en passant. 
Nous avons une chaleur vraiment ° 
tropicale, mais personne ne songe à sc 
plaindre, car les nuits sont fraiches ct 

les rosées abondantes. 
me j 


AVE. JASPER EDMONTON 


M. Ed. Brossenu, son fs et AM. 
Green. sont allés l'autre j jour, se choisir 
du terrain à “La Lroupe aux chiens,” 
situé à une dizaine de milles de Ja 
Mission de St. Paul. Tl y a déjà plu- 
sieurs canadiens d'établis duns ce nou- 
n dit beaucoup de 


Petites Annonces 


On demande — de centaines 


d'hommes et de femmes, tout de 


vean pays dont 
bien. 


+ ———— suite. Ouvriers, mécaniciens, gens 

To de métier, etc. Positions perma 

Ste. EMERENCE ucntes.  S'adresser à : Edmonton 
7: Agencies, T 16 Première Ruc, 


Edmonton, Alta. 
Nous avons le regret d'annoncer la ? 


allumé au premier choc. Toute la con- f 


Blowey-Henry | 4. 6e 


Co. Morinville, 


ARG 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


à PRETER 


Le Capital ct surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


ENT 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société éta 


bic en 1881 


Argent à prêter sur terres en culinre, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales ct scoluires, Achat de débentures et de 
créunces hypothécaires, Faux d'intérêt bas, conditions de rem- 
Poursementaxantageses expédilion rapide des affaires, 


on De BLOIS THIBAUDEAU, Agent” |, 


JASPER AVE, En face des Magasins de la Baie d'Hudson 


EDMONTON 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents 


d'immeubles : 


Lots de ville et terrains agricoles de ln 
Compagnie de la Baie d'Hudson 


M bl Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
euDIes, 


localites d'Alberta. 


Tél. 333 


EDMONTON 


Boite Postale 163 


Vient d’ai arriver 


Une charge de char de MALLES et VALTSES, que 


nous‘ vendrons à grande réd 


uclion. j 


Bon marchés spéciaux durant l'exposition 


Harnais et selles 


Un grand ass assortiment où où vous pouvez faire un choix 


_J. E. CLARKE 


Sellier. 


Vis-a.vis les mag 


rusins Réviflon 


nais & Frère 
FROMAGIERS 


Alberta 


Fromage de première qualité livré 
aux marchands de gros ou deslétail. 
————#p ———— 
SATISFACTION GARANTIE 
= 


Demandez le fromage de 
Gervais & Frère 


A CEORDEUR DE PIANOS. M.G 


C. Jones, ds la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


“ THE CASH JEWELER ” 


gra 


A mes Amis et au public 


Quand vous viendrez à l'exposition, 
ne manquez pas de venir faire un tour 
& mou magasin. Je suis le seul bijou 
tier d'Edmonton qui parle français, et 
je voudrais vous connaitre tous. 

Mon magasin est en face de In Ban. 
que des Marchands ; ; Venez me serrer 


la main en passact. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 
Vis-à-vis la nouvelle hâlisse de 
Banque des Marchands. 


la 


mort,de M. A.-L. Soetaert, décédé la 
avoir reçu les 


par 


semaine dernière après 
derniers sacrements, administrés 
l'abbé Rocque, de St.-Albert- 

Le défunt était un Belge établi au 


suient et l'estimaïent. Il iaisse une 


Nous vffrons nôs sineères conduolé- 
auces à la'famille en deuil. 
pm ' - 
Nos récoltes sont superbes par ici, 
il faut voir ça ! ‘ 
me , 

Nous avons eu du foin en abondau- 
ce. 

——— 

‘L'école de Camiila ,est ouverte de- 
puis une couple de semaines. M. 
Heflérnan, d'Ontario, est le nouvel 
instituteur 


——h———— 


La Question des 


000 


no) 

Frontières. à 
rontières.| 8 

| ® 

tt - 

Terreneuve voudrait établir un 8 


en 
C 


Modus Vivendi ” en atten- 
dant un règlement 
final, 


mnt 


2000 0DD O0! 


Achetez maintenant dans 


Sherbrooke 


Lu partie nord-ouest de la ville est destinée à 
devenir le quartier fashionable d'Édinonton ; les 


Sister Ac C0 0010000,0 02000 C JOOOODOCOOOE 00000000€ LOLODOC 900000 


Woo 


subdivisions 


À | sherbrooke « Wooderoft 


sont situées dans cette partie 


Dans Sherbrooke, des lots de 50 x 140 pds 


Si00O. 


Dans Woodcroîit, des lots de 50 x 140 pieds 


S75. 


Achetez maintenant dans 


deroft 


‘ 
0 
4, 


Ottawa. — - La nouvelle télégra L :] Pour pe ee 
phide de‘ l'errerieuve, déclaro que le l ost impossi de de perdre cn plaçant votre ar- Ë iT 
gouvernement de cette colonie à en- : "gent sur ces propriétés TT 
tamé des. négociations en vue de 8 Lis conditions sont un tiers comptant, “halarce "7" °"" 
l'établissement d’un ‘ modus vivendi” , ie en un ct deux Ans, à, 7 Re Ge, ri sx x 
en atténdant le règlement dela ques- e PAR 
tion de frontières, est regurdée ‘ci Le premier paiement. porir un lot de #73. nest ‘+ 


coinme bien fondée. 
canadiennes désirent règler au moyen 
d'un arbitrage cette question de fron- 
biéres, et il y a quelque temps une 
proposition à ceb effet à été adressée 
au Bureau Colonial avec prière de la 
soumettre à “T'erreneuve. Jusqu'ici, 
cependant l'attitude do cette <ernière 
a semblé vouloir dire : “ Nous n'a- 
vons tien à soumettre à l'arbitrage. 
Nos droits sont'évidents. ?  : 

Reste maintenant à savoir si la co- 
lonic est prête à modifier son abtitu- 


Les autorités 


[SE SD boit 


+ que de.#29, ct vous avez une année complè... 
- bu avant que: le! second paicricnt séviciié üû 


{ CR 


Pour infor mations, $ adresser à À." ; 
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